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LA CAMPAGNE EST 
Polémiques 

autour des pouvoirs 
du Par lement Européen 

SONACOTRA : 
10 000 

CONTRE LA REPRESSION 

FRANÇAIS-IMMIGRES, 
UNE SEULE 

CLASSE OUVRIERE ! 

10 000 personnes mani festa ient samed i à Par is cont re la répression frappant les 
résidents des loyers de travai l leurs immigrés . Pour la première fois, l 'Un ion Régionale 
de Pa r i s de la C F D T appelait s e s adhérents ô mani fes ter aux côtés des résidents e n 
lutte. D 'une manière générale, on observai t la présence d 'une p lus forte proport ion de 
travai l leurs français nue par le passé. C ' e s t sans doute là une des pr incipales 
caractér is t ique de ce t te mani festa t ion. 
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L ' é l e c t i o n du P a r l e m e n t 
e u r o p é e n a u s u f f r a g e u n i v e r 
s e l s u s c i t e u n e f o u l e d e dé 
c l a r a t i o n s c o n t r a d i c t o i r e s . 
A p r è s l e s p r i s a s de p o s i t i o n 
d e S c h m i d t e n f a v e u r d ' u n e 
e x t e n s i o n d e s p o u v o i r s d u 
n o u v e a u P a r l e m e n t , l e s ten 
d a n c e s d e l a d r o i t e s ' a f 
f r o n t e n t s u r l a c o n c e p t i o n 
de l a c o n s t r u c t i o n e u r o p é e n 
n e L e R P R p r o t e s t e v l r u l e m 
m e n t , p a r l a b o u c h e de D e -
bré e t de C h i r a c , c o n t r e l e s 
p r é t e n t i o n s du c h a n c e l i e r 
ou e s t - a Hem a n d e t e x i g e d e 
G i s c a r d qu ' i l r é c l a m e d e s 
g a r a n t i e s s u p p l é m e n t a i r e s 
a u p r è s d e s p a r t e n a i r e s e u r o 
p é e n s de l a F r a n c e . 

O u c ô t é de l 'E lysée , et de 
I U D F . o n s e d é f e n d m o l 
l e m e n t . L e c o m m u n i q u é de 
l 'E l ysée é t a i t pour le m o i n s 
a m b i g u , t e n t a n t d ' a p a i s e r 
l e s c r a i n t e s du R P R , t o u t e n 
r e f u s a n t de d e m a n d e r d e s 
g a r a n t i e s s u p p l é m e n t a i r e s . 
E t q u e p e n s e r d e s déc l a ra 
t i o n s de B a r r e e t de L e c a -
n u e t , qu i n e v o i e n t p a s de 
p r o g r e s s i o n p o s s i b l e de l a 
s u p r a n a t i o n a l i t é « p o u r l ' ins
t a n t » , c e q u i l a i s s e d a n s le 
f l o u c e qu ' i l p o u r r a e n ê t r e 
d a n s l ' a v e n i r . 

L e R P R s i n q u l è t e . l ' U D F 
t e n t e de c a l m e r l e s e s p r i t s , 
le P C F p r o t e s t e , le P S t e s 
t a n t p o u r s a par t r é s e r v é . 
L ' a f f a i r e d u P a r l e m e n t e u 
r o p é e n es t d e v e n u e u n e af
f a i r e de p o l i t i q u e i n t é r i e u r e 
f r a n ç a i s e , q u i v a a n i m e r l e s 
d i s p u t e s d e s p a r t i s bour
g e o i s p e n d n n t d e s m o i s 

• 
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Egypte-Israël 
négociations 

bloquées 
U n an après la vis i te de S a d a t e dans 

Jérusalem occupée, les négociat ions de W a 
sh ington visant a appliquer les acco rds 
i vaé lo -égyp t iens de C a m p David sont tou 
11 Mif. au point mort. Cependan t , è l 'occasion 
de cet ann iversa i re , la Résistance Pa les 
t inienne a intensif ié s e s ac t ions a r m é m et s a 
propagande en Palest ine occupée. 

L i r e e n p a g e 8 

Espagne : 
les franquistes 
relèvent la tête 

A trois sema ines du ré fé rendum sur la 
const i tu t ion, les f ranquis tes- fasc is tes tentent de 
relever la té ta ; 150 000 d 'entre eux ont mani 
festé d imanche è Madr id, alors que p lus ieurs 
of f ic iers supérieurs sont en prison pour avoir our
d is un complot L 'Espagne c h a n g e , mars l 'armée, 
la pol ice, les admin is t ra teurs restent encore truf
fées des h o m m e s mis e n p lace par F r a n c o . 

L i r e e n p a g e ? 

Radio Verte 
Fessenheim 
poursuit 
l'expérience 

Après un an d 'ex is tence , les an imateurs de 
Rad io Ver te f e s s e n h e i m tirent le bilan de leur 
pratique. 

I ls sont décidés à continuer d 'émet t re car , 
d isent i ls, un an n'est pas une pér iode d 'essa i 
suf f isante. 

L i r e e n p a g e 2 

PCF : 
les écrivains 
officiels contre 
la censure de 
la direction 

A Marsei l le , la fê te du journal du P C F avait été 
l 'occas ion pour la direct ion d' interdire le livre de 
J e a n et N ina K e h a y a n «La rue du prolèta-re 
rouge», t rès cri t ique sur l ' U R S S . D e u x auteurs 
du livre %L 'URSS et nous» se sont désolidarises 
de cet te mesu re Le débat sur l ' U R S S a susci té 
de v i v e s contradic t ions, y compr is dans les 
rangs du P C F . 

L i r a a n p a g e 3 

Le Quotidien du Peuple 
gravement menacé 
25 millions 
pour 
votre quotidien ! 
S o m m e r é u n i e A c e t o u r : 18,4 m i l l i o n * 

l i r e e n peç-e 4 



2 - 21 novembre L e Quot id ien du Peuple 

• Lancée voilà plus d'un an par une équipe rastreinte de 
militants anti nucléaires alsaciens pour populariser la 
lutte contre la centrale de Fessenheim. Radio Verte 
Fessenheim s'est bientôt fixée des objectifs plus larges. 

Au mois de juin, nous avions rencontré un animateur 
de Fi. V. F. qui nous avait parié de son expérience, des 
buts que doit se fixer une radio libre, de l'attitude è 
adopter face è la répression. 

Depuis, l'équipe de R.V.F. a tiré le bilan d'un an 
d'expérience. Un bilan qui, selon R.V.F., est n- loln d ' ê t r e 
p o s i t i f » . Mais cette appréciation qui exprime surtout le 
refus de toute auto-satisfaction, ne dort pas dissimuler 
les aspects intéressants du travail réalisé. D'ailleurs, 
l'équipe de R.V.F.. jugeant qu'un an n'est pas un délai 
suffisant pour prendre la décision - grava - d'arrêter, 
a choisi de poursuivre l'expérience. 

Nous avons demandé au même animateur de R.V.F. 
quel/es sont les conclusions du bilan et les perspectives 
pour 1979. 

Radio Verte Fessenheim : bilan et perspectives 

Entretien avec un animateur de RVF 

«NOUS A VONS DECIDE 
DE POURSUIVRE 
L'EXPERIENCE» 

- R . V . F . : La réunion de bilan 
avait pour but d'examiner si nous 
avions rempli nos objectifs et de 
décider si on allait continuer l'ex-
pôrlenco. En lait, cette deuxième 
question n'a pas été posée. D'em
blée, la discussion s 'est faite dans 
un esprit constructif : comment 
atteindre nos objectifs ? Avons -
nous pris tous les moyens pour le 
faire / Quels moyens avons-nous 
pour tuper notre expérience 7 

Nous avons rapidement conclu 
qu'un an ne suffit vraiment pas 
pour se rendra compte de l'impact 
de R V F . dans la mesure où c'est 
vrsanent le minimum pour que 
notre existence soit connue des 
gens 

- Comblmn 
RVF. 7 

d'auditeurs 

- R . V . F . Nous auss i , on s'est 
posé la question. La réponse est 
simple : on no sait rien. D'ail leurs, 
pourra t on jamais le savoir ? 

L e courr isr. qui est en diminu
tion sensible par rappon aux dé
buts, peut-il servir de critère ? Il ne 
semble pas Par recoupements au
tour da nous, on sait tout de 
même qu'on s une audience que le 
courrier ne reflète pas. Des petits 
farts sont significatits ; vendredi, 
soir dans une vallée vosgwnne. des 
f l ics, des gendarmes, et la douane 
volante font des barrages. Objet 
du contrôle les cassettophones. 
les radios. Il «st 19 h 30. L'émis
sion de R . V . F . doit commencer à 
19 h 45 . C'est clair : ib veulent 
nous avoir. L'équipe de diffusion 
arrive tout de même è passer, e n 
dissimulant le matériel. Mais l'émis 
slon s a fait û 21 heures, une heure 
et demi plus tard que prévu. Pour
tant, - des témoignages recueillis 
le lendemain dans los villages l'ont 
prouvé , les gens avaient atten
du , sachant très bien quo les bar
rages étaient pour nous ; ils vou
laient savoir s i on avait pu passer. 

- R.V.F. diffuse sur le pays 
de Bade, en Allemagne, et aus 
si dans le Nord de la Suisse 
Quels sont les résultats du 
travail dans ces deux régions ? 

- R . V . F . : C'est un des côtés les 
plus négatifs de notre bilan. En 
Suisse et on Al lemagne, nous 
n'avons pas réussi à «accrocher». 
Nous pensions que c e s deux ré
glons constituaient, avec l 'A lsace, 
une certaine unité A la fois géo
graphique ot dans les problèmes 
rencontrés, malgré la frontière. 
Mais A l'évidence, la frontière est 
bion I .I II faut être bien implanté 
pour développer l 'audience, mais 
l'implanta tion n'est pas facile. L e s 
gens se méfient du côté illégal de 
R . V . F . Il faut savoir qu'en Afte-
magne. quiconque a simplement 
au l'idée de faire une radio Itore, 
peut écoper de cinq a n s de pri
son I Un autre obstacle, c 'est la 
langue : las émissions de R . V . F . 
sont en partie en dialecte alsacien, 
en partie on frsnçais. Nous allons 
essayer de faire une émission 
uniquement on badois. 

En Alsace, aujourd'hui, on peut 
dire quo pratiquement deux per
sonnes sut trois savent que R . V . F . 
existe. Quant au taux d 'écoute, on 
a pu vérifier qu'i l est intéressant 
quand l'émission concerne un pu
blic déterminé, qui peut avoir un 
lien, disons affectif, avec l ' informa
tion diffusée. 

La conclusion pratique, c'est 
qu'i l faut multiplier le nombre des 
émissions concernent un public 
déterminé. Ce qui implique aussi 
l 'augmentation des enregistre 
monts publics. L e s gens qui ont 

P O U R L A P R E M I E R E F O I S , 
L E B R O U I L L A G E D E T D F 

R E M I S E N Q U E S T I O N 
P A R L A P O P U L A T I O N 

Le brouillage de TDF est d'une 
intensité variable selon les vallées 
où diffuse R. V. F. Tout récem
ment, un vendredi soir, alors gue 
l'émission de R.V.F. était consa
crée à leur lutte et qu'ils avaient 
participé activement à sa réalisa 
bon. les ouvriers de la taature de 
Sélestat ont décidé de feue Quel
que chose pour gue cesse le 
brouillage Une mstaMation de 
TDF se trouvant à Sètestat mê
me, il n'a pas faHu longtemps 
pour qu'un groupe d'ouvriers se 
trouve è l'entrée de TDF. Il est 
certain qu'à une époque le brouil
leur était installé è Sélestat. Est-
ce encore le cas aujourd'hui ? Il 
est bien difficile de l'affirmer. 
Toujours est-il que le chef de 
centre de TDF n'était pas très à 
l'aise quand il a dû affronter la 

• cl.iv ((.-s imviH'rs Avant de 
promettre gu'il «transmettrait» 
leurs protestations, au* échelons 
supérieurs, il a pris la «précau
tion» d'appeler les tacs. 

C'est en tout cas. è notre con
naissance, la première fois que le 
lutte contre le brouillage est 
directement prise en moins par la 
population 

n'ont pas manqué, qu'i l s 'agisse d© 
problèmes techniques, climatiques 
- on diffusa dans kts monta
gnes - ou enfin do répiession 
policière. On n'a pas subi moins do 
douze interventions policières en 
u n a n , dont six pour la mêmoéquipo I 
Il y a s u en paniculier une grosse 
mobilisation policière le 16 septem
bre, premior jour de rediffusion de 
R . V . F . après les vacances. Mais ça 
a été pour les flics un échoc com 
plet < 

En plus do la régulante, on a 
développé les émanions. O n est 
passé de 12 minutes è une heure 
et demi , puni maintenant A deux 
émissions différentes d'une heure, 
le vendredi sow et le dimanche 
matin. 

- Avant les vacances, l'équi
pe de réalisation comprenait 
une quarantaine de personnes 
Où en est on maintenant ? 

R . V . F . : L'équipe do réalisation, 
c'est-ô-dire ceux qui font les émis 
sions, plus les diffuseurs e l les 
techniciens, est comt i luôo , actuel 
lement, d'une centaine de person
nes. Depuis les vacances , des 
antennes locales ont pus le travail 
complètement on main. LA auss i , 
on retrouve le délai d'un an , 
nécessaire pour une réelle implan
tation : il a faHu ce laps de temps 
pour que dans une des variée* où 
nous diffusons, ce soient les gens 
du coin qui prennent l'émission en 
charge. 

L e fait d'être plus nombreux 
nous permet désormais do diMuser 

en même temps de contribuer A 
démystifier la radio, qui n'ost après 
tout qu 'un moyen. 

L'inconvénient de cette structure 
très décentralisée, c 'est que le 
travail de coordination prend énor 
moment do temps. Mais olki 
nous a permis d'échopper è la 
répression et surtout do donner 
aux gens la possibilité de prendre 
en main le travail d' information. 
Certaines antennes locales se sont 
intégrées à l'équipe do réalisation. 
L e s autres ne se som pas mobili 
sèes en permanence, mais dès 
qu'i l se passe quoique chose dans 
tour coin, eses interviennent. 

— Qui sont les personnes qui 
participent à RVF. ? 

— R . V . F . : Nous n'avons pas do 
statistiques précises. Mais disons 
que la base du réseau est faite 
d 'anciens militants écologistes. Gé 
néralemont, ce sont dos gens qui 
sont syndiqués. La composit ion 
sociale est très variablo d'un en
droit â l 'autre. Un cas extrême, 
c'est une antenne locale qui comp
te 70 % d'ouvriers chômeurs. 
Dans les villes, il y a souvent des 
intellectuels. A la campagne, on 
trouve un apport important du 
M R J C . le Mouvement lural do la 
jeunesse chrétienne, qui compte 
des apprentis, des ouvnom du 
monde rural Enf in. 9 faut remar
que que. sur l 'ensemble. Iss insti 
tuteurs sont très nombreux. Au 
total, on peut estimer A 20-25 % 
les gens du milieu ouvrier, et 
autant du milieu rural. 

Une usine chimigue en Alsace au bord du Rhin 
Radio Verte Fessenheim consacrera une émission spéciale au problème de la pollution par les 
PCB {Pofychlorures de biméthyle). le mercredi 22 novembre de 19 heures è 20 heures. Cette 
émission - la 70* émission de RVF — sera diffusée sur les régions de St Louis, Huningue et 
Bêle, oarticulièrement concernées par ce danger. 

participé A l'émission font beau 
coup de publicité autour d 'eux. 
Cette façon de faire connaître 
R . V . F . est très importante, d 'au
tant plus que la presse ne passe 
pratiquement aucun do nos com' 
mu niques. C'est une sorte de 
boycott des radios libres qui a été 
décidé cet été par los patrons, de la 
presse régionale. Et puis, de toute 
façon, on ne tient pas A s 'en 
remettre A cette prosse pour se 
(aire connaître I 

— Est ce que vous avei pu 
assurer une régularité d'écoute 
satisfaisante ? 

- Oui. et C'OSl un point positif du 
bi lan. Car , sans cette régularité, il 
ne faut pas compter gagner une 
audience. Pourtant, las obstacles 

A partir de 12 points différents 
C 'es t aussi beaucoup plus facile 
d'être sur tous les «coups» im 
portants on A lsace. Cependant, ce 
nombre est encore largement in
suffisant La matière no manque 
pas ; avec plus do monde, on 
pourrait faire une émission sup
plémentaire. 

Nous avons piéléré nous en 
tenir pour l' instant aux deux émis
sions hebdomadaires ot lonforcor 
les équipes do diffusion, pour 
lutter contre une certaine «usure* 
V u la difficult* de* diffusions, il y a 
eu forcément une usure, mois 
malgré ce la , très peu do gens sont 
partis. Le roulement dos équipes 
est facilité aussi par le caractère 
très svnple. très maniable, du 
matériel. Co matériel a l 'avantage 

C e qui est certain, c 'est quo le 
travail A R . V . F . a entraîné une 
certaine évolution au sein du milieu 
écologete, lui a donné une ouvor 
tu ie sur los autres problèmes Mémo 
parmi ceux qui apparaissent com
me des «ôcolos bouffeurs de ca 
rottesn, purs et durs, on osslsto A 
un intérêt nouveau pour ce qui so 
passe dans les entreprises. 

- Quelle appréciation R. V. F. 
porte-t elle sur la réalisation de 
ses objectifs ? Quelles sont les 
perspectives en ce début de 
deuxième année de l'expérien
ce ? 

- R . V . F . : L e pooit positif, c 'est 
cette évolution du nucléaire A 
l'ouverture sur tous les problèmes. 

Propos recueillis 

par Claude A N C H E R 

Nous nous étions fixés (rois ob
jectifs : information, communica
tion, intervention. Avec comme 
principe de base : la prise en 
charge de leur vie par les gens, la 
volonté d'avoir un pouvoir do dé 
cision à tous les n iveaux. 

Nous avons fait des progrès sur 
le plan de la communicat ion qui, è 
notre avis, est très importanto. On 
ne peut pas foire une radio avec 
seulement de l ' information. L a via 
des gens comprend plusieurs di 
mensions dont nous essayons do 
rendre compte dans notre émission 
du dimanche matin. Cette émission 
est entièrement prise en charge ooi 
deux équipes nouvelles A R V F 
Elles ont d'ail leurs des concept ions 
assez différentes. L 'antenne de 
Strasbourg s'intéresse surtout au 
thème «Vivre autrement». C'est 
ainsi qu'elle a fait une émission sui 
l'habitat, une autre sur le dialecte 
alsacien. L'antenne de Thann et 
S t -Amar in veut faire quelque cho
se d'agréable, avec de la mu
sique, des reportages distrayants. 
Récemment, c'était un reportage 
sur un luthier, avec de la musique 
populaire d'il y a vingt ans . En 
somme, une radio qui plante, où 
beaucoup d'auditeurs puissent se 
retrouver. 

Pour l'instant, i s'agit encore 
d'expériences. 

Pour l ' information, il y a un 
point négatif : nos «apports avec 
les associat ions. Jusqu ' i c i , elles 
nous ont pratiquement ignorés, 
nous n© sommes pas encore re
connus par elles. Il semble tou
tefois que ce soit on train de 
Changer. Des associat ions écolo 
gistes ont décidé de réfléchir sur 
les problèmes de l' information et 
nous ont invités A y porticiper 
D'outre part, nous commençons A 
avoir des contacts avec la C F D T 

Un autre aspect négatil quo 
nous avons pu constater dans des 
discussions avec des auditeurs : ils 
connaissent R . V . F . , l 'apprécient, 
mais ne desent rien sur to contenu 
même des émissions La seule 
réaction qu'on ait eu sur le conte
n u , c'est u n s lettre d'un gars qui 
nous reprochait de ne pas avoir 
appelé A voter pour la gauche aux 
législatives. O n avait exprimé notre 
position, alors a l 'émission suivon 

.te, on s 'est contenté do lire sa 
lettre et de demander aux audi
teurs de conclure eux-mêmes. 
Mais In débat on est resté IA. 

L 'an passé, nous sommes inter
venus sur une dizaine de boîtes on 
lutte, avec souvent des enregis
trements publics. A chaque fois, 
nous avons donné la parole aux 
travailleurs pour qu'i ls puissent par
ler de leur lutta. Mais auss i , nous 
avons cherché A élargir les sujets 
de drscussion. Par exemple, è la 
filature de Sélestat. sur une heure 
d'émission enregistrée en public, 
nous avons passé 20 minutes sur 
un autre thème : les injections de 
saumure. E t nous avons discuté 
ensuite de c e problème avec les 
ouvriers de la filature qui y ont pris 
un grand intérêt. 

Pour l'année qui vient, il ost 
certain que notre intervention dans 
les boîtes va devenir un axe de 
plus en plus important Car les 
doux grands problèmes de l 'Alsace 
aujourd'hui sont A la fois la défen
se du patrimoine régional, l'envi
ronnement, la culture, et la défen 
se de l'emploi. Récemment, un 
ouvrier de la filature de Sélestat. 
qui vient d'être fermée, est venu 
nous montrer une lettre la lettre 
de l icenciement de so femme, dont 
la boite ferme A son tour I 
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POLITIQUE 

LA CAMPAGNE EUROPEENNE 
DEJA ENGAGÉE 

• L ' é t e n d u e d e s p o u v o i r s d u P a r l e m e n t e u r o p é e n a 
s u s c i t é c e s d o r n i e r s j o u r s u n e m u l t i t u d e de d é c l a r a 
t i o n s c o n t r a d i c t o i r e s e n F r a n c e e t e n A l l e m a g n e . 
L ' a f f r o n t e m e n t é l e c t o r a l d e Ju in 1979 e s t d é j à b i e n 
e n g a g é . 

L e point de dépar t de l a 
po lém ique sur l 'Europe a 
été l a déc lara t ion de 
S c h m i d t le sema ine derniè
re : «Je ne crois pas que le 
Parlement élu se conten
tera des droits relativement 
restreints dont il dispose à 
l'heure actuelle » 

L'Elysée répondai t par 
un c o m m u n i q u é rappc lan i 
que les pouvo i rs du Par
lement européen n e peu
vent être é tendus que par 
u n e modi f icat ion des trai
tés. 

C e qui n e répondai t pas 
è la ques t ion de savoir s i 
l 'on env isageai t , de c e cô
té, une modi f ica t ion des 
trai tés. J e u d i , Debré pous
sait les hau ts c r is , décla
rant que les déc larat ions 
de Schm id t lui donnaient 
ra ison , et appelant à la 
v ig i lance face aux par tenai 
r e s de la F r a n c e qui «ont 
choisi des voies différentes 
de la nôtre». L e m ê m e 
jour, Pon ia towsk i ajoutai t à 
l 'ambiguï té de la posi t ion 
é lyséenne, en af f i rmant 
d 'une part , qu' i l n 'étai t pas 
quest ion de modif ier les 
traités «é l'heure actuelle», 
m a i s a joutant : «Prendre 
des engagements ad vitam 
aeternam n'a pas de 
sens». C e qui la isse bien 
d e s portes ouver tes . 

D a n s le môme s e n s , 
vendred i , F o u r c a d e , au 
n o m des c lubs g iscard iens 
«Perspect ives et réal i tés», 
s e déclarait favorable à 
l 'ex tens ion d e s pouvo i rs du 
Par lement eu ropéen , pu is 
précisait le lendemain que 
c e n'étai t pas pour l ' immé
diat . O n s 'es t c ru ob l igé à 
Mat ignon, de préciser que 
Fourcade n 'expr imai t que 
s o n a v i s personnel . Peut 
ê t re , m a i s n'est- i l pas c o u 
rant e n pol i t ique bourgeo i 
s e de laisser des sous -
f i f res dire tout haut c e que 
l 'on pense tout bas ? 

Tou jou rs est- i l que Bar re 
d imanche , prenant l a paro-

Lecanuet, 
chef de l'équipe 

m e s de cer ta ines man i fes 
tat ion «gauchistes» : s lo
g a n s peints sur des bal
lons , dégu isement , mus i 
que , et le c lou : u n e lo
como t i ve (sur p n e u s ) , 
transportant d e s en fan ts 
dans s e s w a g o n s , a v e c des 
s l ogans exigeant des crè
c h e s et des «sous pour 
n o s gamins». L e s mani 
fes tan ts brocardaient G i s 
c a r d , Ba r re et Pel let ier, 
réclamaient l 'égal i té des 
f e m m e s , des crèches, des 
p r imes de 500 F par en 
fant , et par fo is l 'ouver ture 
d 'un cent re d' interrupt ion 
de g rossesse . U n mot d'or
d r e proclamait : «Le viol 
est un crime», assor t i d 'un 
inqu ié tant : «Exigeons des 
moyens pour la sécurité» 
et «des flics pour la sécu
rité, pas pour la répres
sion». 

A l ' intér ieur du cor tège, 
une c inquanta ine de f e m 
m e s mani festa ient derrière 
u n e bandero le : «Quand 
des femmes communistes 
entendent que le PCF est 
le Parti de la libération de 
la femme, elles voient rou 
ge». L e g roupe, dans un 
t rac t , dénonça i t le «retard 
qu'a pris et que continue à 
prendre notre Parti». E l les 
appelaient à souscr i re pour 
leur journa l «Elles voient 
rouge», c réé «devant la 
carence de l'information à 
l'intérieur du Parti». A l'is
sue de l a man i fes ta t ion , 
regroupées sur le trottoir, 
e l les interpellaient les m a 
n i fes tants a v e c d e s m o t s 
d 'ordre tels que : «La lutte 
des femmes ne divise pas 
la c/asse ouvrière, «l'unité 
des femmes en lutte», 
«non au parti papa, non au 
patriarcat», «autonomie 
des femmes en lutte» L e s 
g r o s bras v i r i ls du se rv i ce 
d 'ordre essaieront u n mo
ment de les tenir è l 'écart 
m a i s finiront par y renon
c e r . 

le devant les c lubs db 
F o u r c a d e , devai t réaff i rmer 
q u ' u n e ex tens ion des pou
vo i r s du Par lement de se 
conceva i t q u e par u n e modi 
f icat ion d e s t ra i tés, qui ne 
pouvai t s 'e f fectuer q u ' a v e c 
l 'accord dos gouve rne 
ments , et d e s pa r lemen ts 
d e s états m e m b r e s , et m ô 
m e par un ré fé rendum, s ' i l 
devai t e n résulter u n e mo
d i f icat ion de la const i tu
t ion. U n e déc lara t ion qui , 

c o m m e cel le de Pon ia tows
k i , m a n q u e de c lar té, aff ir
m a n t d ' un c ô t é qu ' i l n 'y a 
pas l ieu de modif ier les 
traités et de l 'autre préci
sant les modal i tés de cet te 
modi f ica t ion. 

Pendant c e temps, Ch i 
rac prenait posi t ion cont re 
les déclarat ions de 
S c h m i d t . IL y a que lques 
t emps . B a r r e déclarai t 
que les é lec t ions européen
nes n e devaient pas appa
raître c o m m e une c o m p é t i 
t ion de polit ique intér ieure. 
C ' e s t pourtant largement 
fai t . 

F r a n ç o i s N O L E T 

de France ? 
Dimanche soir, Lecanuet était interrogé au club de 

la presse. L'essentiel des questions tournait autour du 
Parlement européen. Lecanuet s'est évertué à rester 
dans le flou sur ses positions quant A une éventuelle 
extension des pouvoirs de ce parlement. Sachons que 
pour lui, n ia supra-nat ional i té c e n'est p a s ra ison
nable» (mais que veut dire ce terme ?) ; une mo
dification des traités ne doit pas être envisagée «pour 
l ' i m m é d i a t » ; et qu'il convient pour l'instant d'ex
ploiter toutes les possibilités du b-aité de Rome. Il 
s'est déclaré favorable à ce qu'on renonce au principe 
des décisions à l'unanimité, mais seulement sur les 
questions secondaires. 

S'aqissant de la constitution d'une liste unique de la 
majorité, évoquée par Barre, il s'est montré plutôt 
favorable à une liste large, sur la base de l'idée de 
«bien organiser l 'Europe», une liste qui s'appellerait 
«la g rande équ ipe de France» qui rassemble «des 
h o m m e s qui appar t iennent à l a tradit ion gaul l iste ou à 
la tradit ion de la g a u c h e l ibérale». 5 / ce projet 
n'aboutissait pas, l'UDF présenterait sa propre liste. 

Interrogé sur /'inculpation de la journaliste qui avait 
interviewé Mesrine, il s'est déclaré, après des décla
rations de principe sur la liberté de la presse, 
favorable à ce que «la p resse française per fect ionne 
s e s règles internes et év i te d e s e placer dans des 
s i tuat ions qu i peuvent provoquer les d i f f i cu l tés sou 
levées» à l'occasion d'une telle affaire. 

MANIFESTATION 
DU PCF 
A PROPOS 
DES FEMMES 

Dimanche aux «Clubs Perspective et Réalité», avis «personnels» et avis «autorisés» sur le 
Parlement européen. 

0) S a m e d i a p r è s - m i d i , le 
P C F o r g a n i s a i t d e s m a 
n i f e s t a t i o n s d a n s u n e 
v i n g t a i n e d e v i l l e s s u r 
l e s p r o b l è m e s d e s f e m 
m e s . 

L 'object i f de tel les man i 
fes ta t ions doit être rappor
té è p lus ieurs considéra
t ions : il s 'ag i t , pour l a 
direct ion du P C F . de tenter 
de mobi l iser s e s t roupes, 
dont la capac i té combat ive 
s 'es t for tement émoussée 
depu is l 'échec de la gau
c h e aux é lec t ions : c 'étai t 
déjà le sens de la série de 
meet ings organisés c e s 
dernières s e m a i n e s . 

Il s 'agi t a u s s i , è l 'appro 
c h e du 2 3 " Congrès d e c e 
part i , de tenter de faire 
face a u x cr i t iques v e n u e s 
des mi l i tants eux-mêmes. 
A ins i , un cer ta in nombre 
d ' in te l lectuels jugeai t qu 'on 
minimisai t leur rô le d a n s le 
Par t i : la direct ion organi
s e , les 9 et 10 décembre , 
u n e «rencont re» entre le 
B . P . et 400 intel lectuels du 
P C F . Pa rm i les contradic
t ions qui an iment le P C F 
depu is les é lect ions, d e s 
mi l i tants ava ient posé le 
p rob lème de l 'att i tude de 
leur parti f ace aux nou
v e a u x terrains de lut te, e n 
part icul ier celui des reven
d icat ions spéci f iques des 
f e m m e s . C ' e s t dans c e 
con tex te qu ' i l faut replacer 
les man i fes ta t ions de s a 
medi . 

A P a r i s , un co r tège de 
que lques mil l iers de per
s o n n e s , en major i té fémi 
n in , a déf i lé dans les beaux 
quar t iers , à la m ô m e heure 
que la mani festat ion d e s 
t ravai l leurs immig rés con 
tre la répression. Marcha i s , 
F i te rman et u n e brochet te 
d 'é lus s e montra ient en 
tê te . L e s organ isateurs 
ava ient vou lu donner à 
l a man i fes ta t ion un aspect 
co lo ré , reprenant les for-

Fête de la Marseillaise 

• S a m e d i e t d i m a n c h e , l a f é d é r a t i o n d e s B o u c h e s 
du H h ô n e d u P C F o r g a n i s a i t l e s « t r e n t e h e u r e s p o u r 
l a M a r s e i l l a i s e » , s o n j o u r n a l r é g i o n a l . F A t e p a t r o n 
n é e , c o m m e t r a d i t i o n n e l l e m e n t , p a r R a d i o M o n t e -
C a r l o , e n t r e a u t r e s s o c i é t é s . 

L'URSS CONTESTEE 

L a plupart des s tands ne 
présentai t pas de proposi
t ions pol i t iques, m a i s s e u 
lement une buvet te ou un 
min i - restaurant . S e u l s 
que lques s tands , no tam
ment c e u x de la cons
truct ion et de la réparat ion 
nava le , s 'ornaient d'aff i
c h e s manusc r i tes . Ma i s 
man i fes tement , la mobi l i 
sa t ion n'avait pas é té t rès 
forte. 

L a fédéra t ion d e s 
B ou ches-du-Rhône du P C F 
est c o n n u e pour ê t re u n e 
pépinière de contestata i 
res : la lettre ouver te d ' in
tel lectuels du P C F con tes 
tant la l igne M a r c h a i s est 
part ie d ' A i x - e n - P r o v e n c e . 
C è n e lô te s e plaçait sur le 
t hème du «complo t cont re 
la Marsei l laise», dont qua
tre journal istes ont é té li

cenciés ( l 'un d 'eux , A lex 
Panzan i . est passé a u Pro
vençal, de Def fe r re ) . L e s 
responsab les de la fédéra
tion ava ient d û de surcroît 
enca isser le coup de leurs 
mi l i tants J e a n et N ina K e 
hayan qui , à l 'émission 
Apostrophes, ava ient dit 
que «L'URSS, ce n'est pas 
le socialisme». L ' interdic
tion de leur l ivre La rue du 
prolétaire rouge à la f ô te 
avai t eu pour effet de drai
ner une nombreuse a s s i s 
tance a u débat sur 
« L ' U R S S et nous» . 

D e v a n t p lus d 'un millier 
de pe rsonnes , d e u x co 
au teu rs du l ivre, C laude 
Fr ioux et L é o n Robe l , ont 
c o n d a m n é le con tenu du 
livre de N ina et J e a n Ke
hayan , tout e n se désol i 
dar isant de la mesu re d' in

terdict ion pr ise cont re c e 
l ivre. D e s app laud isse 
m e n t s p ro longés ont sou 
tenu cet te dernière pr ise 
de posi t ion. Interpel lé, un 
m e m b r e du secrétariat fé
déral a pén ib lement tenté 
d 'expl iquer l 'a t tachement 
du P C F à la l iberté d 'ex
press ion et de c réa t ion . 
L ' inc ident semblant réglé, 
les deux au teu rs s e lan
ça ien t déjà dans u n e pré
sentat ion du l ivre écrit 
a v e c l 'accord de la direc
t ion. L e débat devait rapi
dement deveni r an imé : un 
premier in tervenant décla 
rait : «Je suis militant du 
PCF, et je voudrais expri
mer mon désarroi, car 
l'analyse que nous faisons 
de l'URSS détermine pour 
moi ce que nous faisons, 
le socialisme que nous 
voulons construire en 
France». E t à propos du 
l ivre des K e h a y a n : «Pour
quoi partir en guerre con
tre ces camarades ?» U n 
autre mi l i tant ajoutait : 

«Pour moi, le socialisme 
est générateur de bonheur 
et de liberté ; j'ai lu le livre 
L ' U R S S et nous , et je 
vous dis, franchement, ca
marades, que moi, ce so
cialisme-lé, jé n'en veux 
pas f» 

A propos de la condam
nat ion des K e h a y a n , c e 
m ê m e mil i tant s'écrie : 
«Comment peut-on con
damner leur livre sans 
l'avoir lu ? Autrement dit, 
en France, nous sommes 
en URSS I Voilà la situa
tion f» E t il conc lu t : «Je 
déballe ce que j'ai sur le 
cœur depuis longtemps ; 
mais ce soir, j'en ai mar
re f» 

D a n s le c o u r s du débat , 
les au teu rs du l ivre auront 
laissé échapper que «le 
phénomène des dissidents 
est révélateur de /'absence 
de débat démocratique sur 
/es idées», que les pro
blèmes ex is tan t e n U R S S 
sont «dûs â fa confusion 

du Parti et de l'État» ou 
encore que «l'arrivisme et 
la recherche de privilèges 
ont prospéré dans le Parti 
de l'Union soviétique». 
Malg ré tout ce l a , pas 
quest ion pour les au teu rs 
de remett re e n c a u s e le 
caractère soc ia l is te de 
l ' U R S S . 

U n e intervent ion sur la 
pol i t ique extér ieure de 
l ' U R S S , en particulier s e s 
agress ions e n Tchécoslo
vaqu ie , en Po logne et en 
Erythrée, amènera les a u 
teurs à reconnaî t re que 
«cet aspect-là est encore 
insuffisamment étudié 
dans L ' U R S S et nous .» Ce 
qui n 'empêche p a s Fr ioux 
d 'af f i rmer que «la lutte de 
l'Union soviétique va fon
damentalement vers la re
cherche de la paix». A u 
tant de réponses cont ra
d ic to i res qui n'ont guère 
été e n mesu re de con 
va inc re l ' ass is tance . 

C o r r e s p o n d a n t 

A droite, 
10 abstent ions 
d a n s le vote 
d u budget 79 

F a b r e e s t le s e u l 
d é p u t é s i é g e a n t 
p a r m i l e s n o n i n s c r i t s 
à n e p a s a v o i r v o t é l e 
b u d g e t d e l o i d e f i 
n a n c e s p o u r 1979. P a r 
a i l l e u r s , d i x d é p u t é s 
de l a m a j o r i t é s e s o n t 
a s b t e n u s ; p o u r l e 
R P R : B o r d 1 B a s 
R h i n ) , D u r r 1 B a s 
R h i n ) , G r u s s e n m e y e r 
( B a s R h i n ) , G i s s i n g e r 
( H a u t R h i n ) , H a b y 
( H a u t R h i n ) , W e i s -
s e n h o r n ( H a u t R h i n ) , 
G o r s e ( H a u t d e S e i 
n e ) . S a l l e ( L o i r e t ) . 
P o u r l ' U D F : L e -
p e l e t l e r ( C a l v a d o s ) et 
Z e l l e r ( B a s R h i n ) a p 
p a r e n t é . P a r a i l l e u r s . 
D e b r é e t G o u l e t , a u 
t r e d é p u t é R P R m a i s 
c e t t e f o i s de l ' O r n e , 
n ' o n t p a s p r i s p a r t a u 
v o t e . 
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LUTTES OUVRIERES 

Belfort : 
contre la fermeture 
d'une tuilerie, 
manifestation 
et rassemblement 

S a m e d i 18 novembre , on mani festai t dans un petit 
village pour protester cont re La fermeture d 'une 
usine : la tuilerie S T U R M à Froide Fonta ine, dans l a 
campagne belfortaine. S T U R M veut fermer la boite, 
parce que. selon lui , elle a du mal à écouler s a 
product ion dans le territoire de 8e l for t . S a m e d i , à 
l 'appel du Comi té de défense de l 'emploi do Bel for t , 
qui rassemble p lus ieurs organisat ions, env i ron 200 
personnes déf i laient dans le vil lage. L a mani festat ion 
allait jusqu'à l 'us ine, o ù les ouvr iers y avaient préparé 
des s tands . Tout le monde visitait la tuilerie. L e 
personnel polit ique de Belfort s 'étai t déplacé pour 
l 'occas ion ; les deux députés P S , Forn i et Chevène
ment, étaient v e n u s serrer que lques ma ins . . . 

Ma i s c 'est la délégué C F D T qui fournissai t les 
expl icat ions les plus c la i res «-4 i ouverture, le PDG 
était plein de bonnes grâces, mais bientôt, t 
augmentait les cadences, nous faisait travatier 50 ou 
52 heures par semaine. Les travailleurs immigrés 
\40 % du personnel) sont logés dans des taudis, tout 
juste bon pour les cochons. En février 1975. se crée 
une section syndicale CFDT, la direction n'accepte 
pas si facilement et brusquement, la tuilerie, une 
affaire qui allait si bien pour Froidefontaine, devient 
une entreprise déficitaire... Et on arrive au 10 juillet 
1978, où STURM annonce son intention de fermer 
l'usine de Froidefontaine. Les élus du CE et la CFDT 
constituent alors un dossier sérieux, pour démontrer 
que l'usine est viable, et que la direction est 
incohérente. Nous refusons tout licenciement ainsi que 
la fermeture. Nous, les travailleurs de chai Sturm, 
nous ne nous laisserons pas faire Pour nous, la lune 
continuera jusqu'au bout I» 

C o r r e s p o n d a n c e 

Après les brutalités policières de mercredi dernier 

RIPOSTE MASSIVE 
DES TRAVAILLEURS DE CAEN 
• V e n d r e d i s o i r , l a m a n i f e s t a t i o n de p r o t e s t a t i o n 
c o n t r e l e s b r u t a l i t é s p o l i c i è r e s de m e r c r e d i m a t i n , a 
c o n n u u n g r a n d s u c c è s . 

D a n s le c a d r e de l a j o u r n é e d ' a c t i o n p o u r l ' emp lo i 
du 15 n o v e m b r e , l a s \ s y n d i c a t s d e C a e n a v a i e n t 
o r g a n i s é u n e j o u r n é e « C a e n v i l l e p a r a l y s é e » , p o u r 
s y m b o l i s e r l a g r a v i t é q u e p r e n d le c h ô m a g e d a n s l a 
v i l l e et p l u s l a r g e m e n t d a n s tou t le C a l v a d o s . 

Vendred i soir, dès a v a n 
l 'heure prévue pour le ras 
snmblomen ' p lace du 36" , 
les ro oirs son* no i rs de 
mnndo. A 17 h 30, on no 
peu' p lus circuler sur la 
p lace à cause de la dens i é 
de la fouie. L e s bander ol 
les son ' dépl iées, la sono 
mise en place. L e s premiè
res pr ises de parole débu 
a n ' a lors que d e s c o r è g e s 

con inuen ' d'arr iver. A u 
nom de i ' U l S - C F D T , GH 
ber P o u h a s fa i ' une in er-
v e n ion v ivemen applau 
d ie , dans laquelle il c o n 
d a m n e v igoureusemeiv 
l 'att i tude du préfet et ta 
sauvager ie pol ic ière. 

U n p e u après s ix heures , 
le cor ège par a i ' en d i rec 
tion de l 'Avenue du 6 ju in, 
pour aNer j usqu 'au héa ' re 

- lieu de d isso lu ion — e n 
passan par le c e n r e - v i l l e . 
C o m b i e n é aien i ls 7 6 000 
au mo ins ; cer a ins n'hési 
ai en pas â avancer des 

ch i f f res supér ieurs. E n i o u : 
c a s , c ' i •. assurémeni u n e 
r ipos e do m a s s e d e s ' r a 
vai l leurs cannoa is , une de 
c e s colères mass i ves com
m e o n e n a déjà vu dans 
c e e vil le. L e s ouvr iers de 
la S a v i e m é a ien 1 pa r ' i cu -
l ièremen représen es dans 
la m a n i f e s a ton, i ls é aien* 
bien 500 , ma is auss i ceux 
de Moul inex, de la S M N 
d e n o m b r e u x j e u n e s 
s'ô aien jo i r s a u x cor è 
ges . L e s mo s d 'ordre , par-
icu l ièremen o f fens i fs , é-

moigna ien de la colère 
p rovoquée par la répres
s ion . 

D e s inciden s assez sé
rieux se son ' p rodu i ' s a u 
m o m e n de la d isso lu ' ion . 
P lus ieurs cen a ines de jeu
nes se s o n dir igés v e r s la 
préfec ure après avoir for
c é le s e r v i c e d 'ordre synd i 
ca l Après un bref affron-
e m e n . o u s les m a n d e s 
an s s e son dispersés, il 

L ' o p é r a t i o n c o n s i s t a i t e n l ' o c c u p a t i o n d a q u e l q u e s 
h e u r e s d e s q u a t r e p o n t s qu i e n j a m b e n t l ' O r n e . 

A u m o m e n t o ù l e s f l i c s v e n a i e n t p r e n d r e p l a c e 
s u r le pon t V a n d c e u v r e . l e s f l i c s c h a r g e a i e n t a v e c 
u n e t rès g r a n d e s a u v a g e r i e , t i r a n t è t i r t e n d u e t 
u t i l i s a n t d e s g r e n a d e s o f f e n s i v e s . D e u x m a n i f e s 
t a n t s é t a i e n t g r a v e m e n t b l essés . L ' u n d e s d e u x , 
m i l i t a n t C F D T è l ' e n t r e p r i s e M a s s e l i n . a p e r d u u n 
oei l . 

n es res ô qu u n e cen a ine 
d '«au o n o m e s » qui s e son-
livrés à d e s d e s - r u e r o n s 
inu ' i les . C e s inciden s *é-
moignent de la très gran
de c n m b a iv i 'ô des ravai l -
leuts n o r m a n d s e ' auss i , 
du reje de cer a ines mé-
hodes dans lesquel les i ls 

ne se reconnaissen pas 
E n ef fe . a lors que plus 
d 'un millier de mamfes-
a n s é a ien ' prè'S à faire 

payer aux f l ics leurs bru a 
li és de l 'avan -veille, i ls 
son par is lo rsqu 'on ' c o m 
mencer les c a s s a g e s de 
v i r ines o a u r a s p i l lages. 
No uns d'ai l lours que los 
sin is r e s un i fo rmes noirs, si 
rapides le mercred i précô-
den , s o n l a plupar du 
e m p s r e s é s s a g e m e n 

dans leurs ca rs . 
C e e ripos e de masse 

des ravari leurs de C a e n 
s ' inscr i dans une incon-es-
abfe m o n ée de ta c o m b a -
ivi é ouvr ière. De plus en 

plus de lavai l leurs de l a 
S a v i e m , par exemple , par-
ic ipen a u x d iverses ne 
i o n s s y n d i c a l e s , m ô m e 

s ' i l s on souven- des crit i
ques , parfo is v i ves , è faire 
a u x d i rec ions synd ica les . 
L ' a c ion de mercredi , mô
me s i e t » ne pouva i don
ner des résul a s immé
dia s avai é é r e s s e n t e 
c o m m e pos i ive par de 
nombreux ouvr ie rs dans 
c e e r é g i o n g r a v e m e n 
nuchée par le chômage . 

La m a n i f e s a ion de ven
dred i , par s o n ampleur , par 
s a c n m b a ivi é, une 
é ape impur an o dans l a 
m o b i l i s a i on d e s r a v a i l -
leurs bas no rmands pour 
les lu e s qui n e manque
r a i p a s d'écla er b i e n ô ' , 
quand in orv iendron les 
c e n a i n e s de l icenc iemen s 
à la S a v i e m nu à la S M N 

G é r a r d P R I V A T 

Usinor-Dunkerque : 
débrayages 

Depuis plusieurs tours, des débrayages et des 
grèves-surprise af fectaient p lus ieurs se rv ices de l'usi 
ne : les serv ices S E M ( l 'entret ien) . Matagglo , les 
hau ts fou rneaux , et l'aciérie 2 . L e s revendicat ions de 
la S E M portent sur le projet de la direct ion de met t re 
en place un système de 2x8 , ce qui entraînerait des 
pertes de sala i res pouvant aller jusqu 'à 800 F par 
mo is . L e s m o u v e m e n t s de débrayages étaient mossi 
vement suivis dans les sec teurs o ù i ls se pro 
duisaient : c ' es t ainsi que le mouvemen t à l 'aciérie 2 a 
contraint la direct ion à arrêter les hauts - fourneaux 2 et 
3. 

L a direct ion m e n a c e d'appl iquer le lock-out . L a s 
synd ica ts appelaient à un meet ing de l 'ensemble de 
l 'usine c e lundi à 13 heures , pour envisager l 'ex
tension du mouvemen t aux ouvr ie rs de la product ion, 
sur la base de leurs revendicat ions propres, notom 
ment la 5* équipe. 

CHIMIE : CHOMAGE, DEQUALIFICATIOIM 
ET REMISE EN CAUSE 
DES CONVENTIONS COLLECTIVES 
• A q u e l q u e s j o u r s de s o n c o n g r è s , qu i do i t s e t e n i r 
A G u i d e l ( L o r i e n t ) d u 22 a u 25 n o v e m b r e e t s u r 
l e q u e l n o u s r e v i e n d r o n s , le f é d é r a t i o n C F D T C h i m i e 
v i e n t de t e n i r é P a r i s u n e c o n f é r e n c e d e p r e s s e . L e s 
r e p r é s e n t a n t s de l a f é d é r a t i o n c é d é t i s t e y o n t 
l a r g e m e n t p a r l é de l a s i t u a t i o n d e l ' e m p l o i et d e s 
c o n d i t i o n s de t r a v a i l , a u j o u r d ' h u i , d a n s c e s e c t e u r . 

Cont ra i rement â beau 
coup de sec teurs indus
triels (réparat ion navale, si 
dôrurg ie , tex t i le . . . ) , la ch i 
mie n 'a pas c o n n u de 
spectacu la i res res t ruc tura 
l i ons c e s dernières années. 
C e l a ne veut pas dire pour 
autant que les travai l leurs 
de c e secteur n'ont pas été 
con f ron tés au prob lème du 

chômage ; ot dans les a n 
néos, sinon l e s mo is qui 
v iennent , nombre de trusts 
ch im iques , à l ' instar du 
patronat en généra l , en 
tendent procéder à d' im
portantes «réorganisa 
lions». 

Déjà, de sérieuses me 
naces sur l 'emploi sont à 
crainoVe : à C D F Chimie et 
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chez She l l Ch imie (le pre 
mier à Dunkerque. l 'autre 
à Ber re) , qui ont invest i 
dans l a fabr icat ion d 'ô thy-
lône Imat ière première dé 
rivée du péiro le) , servant à 
la fabr icat ion de mat ières 
p last iques Ce sec teur 
connai t actue l lement une 
surproduct ion importante. 
A ins i . C D F Ch im ie se re
t rouve à Dunkerque a v e c 
u n vapocraker «inuti l isa
b le» et en tend faire re
tomber ses di f f icul tés sur 
les travai l leurs. Dans l'in
dustr ie du verre mécani 
que , l a si tuat ion de l 'em
ploi n 'est guère brillante : 
de nombreux emplois ont 
été peu à peu suppr imés 
par l ' introduction récente , 
dans cet te industr ie, de la 
technique du «float glass»». 

C e p rocédé qui permet 
une fabr icat ion e n cont inu 
de l a g lace , suppr ime une 
série d 'opérat ions. C h a q u e 
f inal g l ass (doux e n Fran 
c e : Saint Goba in ; 5 ou 6 
e n Europe) ne nécessite 
que 100 à 150 travai l leurs. 
Des travail leurs sont licen-
ciôs ou mutés à des postes 
mo ins quali f iée. 

Tou jours dans le sec teur 
du ve r re , on ass is te à des 
opérat ions do 'décentrait' 
sation ou «d'éclatement» 
tous az imuts . A ins i . 
Sa in t Goba in Pon t à 
Mousson fait actue l lement 
éclater s e s deux sociétés 
en 6. par secteur de pro
duct ion . L 'object i f : se 
donner les moyens de 
mieux von les sec teurs qui 
marchen t , ceux qui sont 
moins ri'nt.tl>les et faire à 
ti-rme un i n d.ms k>s do 
nia i iw j . J I I . S M d ivers que la 

g lace , les iso lants , la go-
blet ierie. Dans un second 
temps, de nouvel les r e s 
truc lu rat ions seraient opé 

Parallèlement à la dé 
gradat ion de leur emploi , 
les travai l leurs du secteur 
ch im ique ont è faire face 
depu is que lques temps à 
u n e o f fens ive du patronat , 
cont re leurs avan tages ac 
qu is en mat ière salariale, 
des condi t ions de travai l , 
et des avan tages con tenus 
dans les convent ions co l 
lect ives, quand c a s der
nières ne sont purement et 
s implement ignorées. 

A ins i , dans la ch imie, de 
plus en p lus souven t , le 
patronat p a s s e par d e s s u s 
les organisat ions synd ics 
les pour décider uni latéra 
lement d e s condi t ions de 
salairo sans accepter de 
d iscuss ions . 

D 'aut re part, les avan ta 
ges acqu is con tenus dans 
les conven t ions co l lect ives 
concernent de mo ins en 
mo ins de t rava i l l eu rs . 
dans cer ta ins sec teu rs , le 
patronat , par divers arti 
l i ces , exc lu t un nombre 
important de travai l leurs 
des avan tages de c e s con 
ven i ions , on créant autant 
de nouve l les sociétés à 
statuts part icul iers, que de 
s e c t e u r s de travail : per 
sonne l d 'entret ien, e tc . 
Au t re moyen : embaucher 
des travai l leurs intér imaires 
130 à 40 % dans le pé 
trole), la i re appel à des 
sociétés de serv ices extô 
r ieurs, e tc . 

R F 
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LUTTES OUVRIERES 

Autour des foyers Sonacotra 

De Barbes à Ménilmontant 

10 000 m a n i f e s t a n t s 
«Français-Immigrés 

une seule classe ouvrière !» 
M é t r o L a Chapel le . 14 

heures . De tous côtés, on 
af f lue au point de rassem
b lement , pour la man i fes 
tation appelée par le Comi 
té de coord inat ion d e s fo
yers Sonaco t ra . L e s trot 
toirs, les esca l ie rs du mé
tro sont bondés. Des di
za ines et des d izaines de 
banderoles b lanches , rou
ges, ve r tes , commencen t à 
se dérouler. L e s mots d'or
dre succèdent a u x pr ises 
de parole. 

I ls sont v e n u s de tous 
les foyers de la rég ion pari 
s ienne , plus nombreux en
core que d 'habi tude : Tor-
i-v. Nois ie l . Bagnolot , 
Sa in t Den is . . . Des foye rs 
Sonaco t ra b ien sûr , m a i s 
auss i A F T A M , A F R P . . . U n 
immense démen t i a u x bel
les paroles de S to lé ru , à la 
veil le de s a «semaine de 
dialogue a v e c les travai l
leurs immigrés» , payée 
a v e c l 'argent des immi
grés, sur les fonds du 
F A S ! E u x qui conna issent 
depu is des années la ré
pression dans les foye rs , 
sont v e n u s par mil l iers dire 
c e qu ' i ls pensaient de ce t te 
f a m e u s e semaine . E u x qui , 
h M a s s y , Vi t ry , ou Sa in t 
Den is , ont subi les descen
tes de f l ics pour les expul
ser ou pour de prétendues 
«vér i f icat ions d ' ident i té» I 
E u x qu i , dans l 'Est de l a 
F r a n c e , c o m m e è W o i p p y , 
ont été mat raqués par les 
C R S quand ils man i fes 
ta ient . . . I ls sont v e n u s af
f i rmer que, malgré la ré
press ion , la lutte cont inue
rait. Par c a r s ent ie rs , tes 
résidents de Thionv i l le , 
N a n c y , R e i m s , Li l le sont 
v e n u s à Par is mani fes ter 
a v e c le Comi té de coor
dinat ion. 

Pendant p lus de trois 
heures , e n rangs com
p a c t s , sous la vague des 
bandero les , les man i fes 
tan ts expl iqueront leur lut
te à chaque cane fou r . e n 
f rançais , e n arabe. Dès le 
dépar t , tout un groupe de 
post iers du cent re de tri 
vois in avait rejoint la mani
festat ion. S a n s c e s s e , le 
cor tège s 'es t gross i de di
za ines de g e n s massés sur 
les trottoirs. Derrière les 
bandero les des foyers e n 
lut te, beaucoup p lus de 
travai l leurs français que 
d 'habi tude : post iers des 
C T A de Crétei l ou de Bob i -
gny , synd ica l is tes de Mon
trent ou de S t D e n i s , a u 
coude-à-coude a v e c les ré
s idents . Pour la première 
fois, les synd ica l is tes 
C F D T de Renau l t étaient là 
a v e c leur bandero le : «Tra
vailleurs français, immi
grés, même patron, même 
combat, mêmes droits». 
De môme . t ' U D - C F D T du 
Va l de Marne , le syndicat 
des hôte ls cafés, res tau
rants de la rég ion pari
s ienne . L e mot d 'ordre 
«Français, Immigrés, une 
seule classe ouvrière», lar
gement repr is, commença i t 
en f in à prendre co rps , 
scandé d 'un bout à l 'au
tre de l a mani festa t ion. 
D a n s c e s e n s , l 'appel de 
l ' U R P - C F D T , résultat 

d 'une longue lutte des 
syndiqués, pour le sout ien 
a u x résidents, a permis à 
davan tage de travail leurs 
français de s e joindre è la 
mani festa t ion. 

Pour la première fois 
a u s s i , un cor tège nom 
breux , très combat i f , des 
é tud iants de To lb iac et 
d 'au t res facul tés, qui 
ava ient déc idé d'apporter 
leur sout ien a u x résidents 
cont re la répression, et 
cont re les m e s u r e s de 
Bonne t pour l imiter te 
nombre d 'é tud ian ts étran
ge rs . 

L a banderole du Comi té 
de lutte cont re la c i rcula i re 
Bonnet aff i rmait : «Travail 
leurs, étudiants, français, 
immigrés, solidarité». 

A 17 heures passées, l a 
mani festat ion arr ivait à 
Mén i lmon tan t . U n e derniè
re pr ise de parole saluai t la 
mobi l isat ion de cet te jour 
née, appelait à la pour
su i v re , à développer l 'un i té 
d e s travai l leurs autour de 
la lutte des foyers . Pour 
tous, ce t te journée restera 
marquée par l ' importance 
du cor tège, la détermina
tion des résidents, et la 
part ic ipat ion, à leurs cô tés , 
de nombreux travai l leurs 
français. «Sonacotra cède 
ra I» 

M o n i q u e C H E R A N 

L'absence du PCF 
U n e fo is de p lus, la mani festat ion passa i t devant le 

bui lding du P C F , p lace du Co lone l -Fab ien . C o m m e les 
autres fois, le P C F était encore absen t ; c ' es t s a n s 
doute e n ignorant les mill iers do résidents, de 
travai l leurs réunis autour de ce t te lut te, qu' i l compte 
inaugurer «sa» sema ine d 'ac t ion en faveur des travail 
leurs immigrés ! 

^ Pour la première fois, des syndicalistes de Renault étaient présents avec une banderole. 

V Pour fa première fois aussi, un cortège nombreux et combatif d'étudiants. 

À ta f § 

Pour quelques petits papiers de plus... 
é* C e t t e s e m a i n e . S t o l é r u l ' a p r o c l a m é , e s t c e l l e d e s I m m i g r é s : 
il n e m a n q u e pas un s o i r s a n s n o u s le r é p é t e r à l a t é l é v i s i o n . 
S a m e d i a p r è s - m i d i , d e s m i l l i e r s d e t r a v a i l l e u r s lu i r é p l i q u a i e n t 
ô P a r i s e n d é n o n ç a n t s e s m e s u r e s r a c i a l e s . D a n s le c o r t è g e , un 

Je sais par habitude qu'il 
faut pointer très tôt le matin. 
Pour les travailleurs et étu
diants immigrés, le renouvelle
ment de la carte de séjour ou 
de travail, c'est toujours l'atten
te. Je m'étonne qu'il n'y ait 
pas une queue interminable au 
Commissariat à la Cité. Je 
demande des renseignements. 
On me dirige à un des cinq 
nouveaux centres dits «d'ac-
ceuilii pour les étrangers. Enco
re le métm, encore du temps 
perdu. Je me trouve à la Porte 
de fa Villette. Il y a une petite 
queue, quand même intermina
ble, des gens qui attendent 
sous la pluie devant une seule 
porte d'une baraque temporai
re, du style de celles qu'on 

trouve sur les chantiers. 
Les gens, pour la plupart des 

travailleurs immigrés qui habi
tent dans le 75", 19*. et 20e 

arrondissement , attendent pa 
tiemment sous la flotte. Se 
plaindre ? Pas question. Pour 
avoir la carte, on fait tout ce 
qu'if faut. Un flic à l'abri 
surveille la foule. De temps en 
temps il fait un petit tour pour 
regarder les immigrés bien 
mouillés. «Pourquo i permet-on 
les g e n s c o m m e ca e n France» 
doit-il penser. 

Après une heure et demie, je 
me trouve ê l'intérieur où j'ai 
quelques minutes pour me se 
couer avant qu'on m'appelle. 
Après on a relevé les indica
tions sur ma carte qui expire 

g r o u p e d ' é t u d i a n t s é t r a n g e r s d é n o n ç a i t l a c i r c u l a i r e B o n n e t , 
qu i r e s t r e i n t g r a v e m e n t l e u r l i b e r t é d ' é t u d i e r e n F r a n c e . D e 
p l u s e n p l u s , l e m i e l d e l a p r o p a g a n d e o f f i c i e l l e c a c h e m a l le 
f i e l d e s v e x a t i o n s q u o t i d i e n n e s . 

dans deux jours ; on me dit 
que je vais être convoqué à un 
jour fixe. «Quel jour préférez 
v o u s ?» Ils sont gentils quand 
même. J'ai le choix du jour, 
matin ou après-midi. Comme 
tous les autres, je pars avec ma 
vieille carte, pas de preuve que 
je suis venu en chercher une 
autre. Quelqu'un demande, 
«Qu'es 1 -ce qui se passe s ' i l y a 
un c o n 1 rô le ?» Pas de réponse. 

Quelques jours plus tard, en 
effet, je subis un contrôle dans 
le métro, station Hôtel de Ville. 
H y a une famille, peut-être 
espagnole ou portuguaise, qui 
est contrôlée en même temps. 
Heureusement j'ai aussi un pas
seport. Pour eux : «Ma is v o s 

car e s n e son» plus valables». 
«oui, mais on attend notre 

convocation». Le flic, agité : 
«Ma is il t . I N ' al ler, il f au ' al ler». 
Et ainsi de suite. 

Après deux semaines, je re
tourne à la Cité, à la date de 
ma convocation. En tant 
qu'étudiant, j'ai tout le néces
saire, la carte de séjour pour 
l'année, mon passeport, ma 
carte d'étudiant, une attesta
tion d'inscription, bien signée 
par le secrétaire général de 
l'université, des preuves de res
sources {si on n'est pas hour 
sier. H faut avoir jusqu'à 8000 
francs à la banque, preuve 
qu'on peut vivre pour l'année 
scolaire!. Mais cette année il 

faut aussi avoir une attestation 
des unités de valeurs complètes 
ou d'assiduité. On ne veut pas 
les étudiants qui n'ont pas 
étudiés à plein temps. Je pré
sente cette dernière. Après un 
contrôle des papiers dans une 
pièce de derrière, par des per
sonnes anonymes, on me dit 
que ce n'est pas suffisant parce 
qu'il faut que le responsable de 
l'université le signe personnelle
ment. «Ca veu : dire qu' i l lui 
f au ' s igner pour c h a q u e é i u -
d i a n 1 é ranger ?» «Voi là , c 'est 
c o m m e ça que ça s e passe 
m . n i ' v i M I T . 

On me donne un papier qui 
me permet de rester en France 
encore quelques semaines en 
attendant que le président de 
l'université signe mon papier. 
Je sors de la Cité, ma deuxiè
me matinée perdue cher les 
flics. 
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INFORMATIONS GENERALES 
Pierrefite 
(Seine Saint Denis) : 
une nouvelle 
radio libre 

Vendred i dernier. Rad io-Az imut naissait officielle
ment , se propageant sut les ondes vers 20 heures . 
P lus ieurs radios l ibres de la région par is ienne s 'étaient 
déplacées pour parrainer se na issance . Pour l a 
première, mus ique variée et d i scuss ion , a v e c d i f fé
rents an imateurs des radios l ibres présentes, sur les 
concept ions de la radio l ibre, la répression qu ' exe rce 
toujours le pouvoir â leur encont re U n d e s éduca 
leu rs de la munic ipa l i té P C F de Sa in t Den is , on grève 
expliquait br ièvement leur lut te, tandis q u ' u n appel è 
soutenir l a mani fes ta t ion con t re l a répression, organi
sée par le Comi té de coord inat ion des loyers en lutte 
concluai t ce t te première émiss ion. 

R a d i o - A z i m u t : 
de 20 h e u r e s è 22 h e u r e s F M 9 3 M h z 

Stages Super 8 
Audiopradif organise un stage super 8 sur deux 

week -end consécut i f s , les 25 et 26 novembre , pr ises 
de vues et de sons et les 2 et 3 décembre , montage 
et sonor isat ion. 

a Pou r tous rense ignements : écrivez à : 
A u d i o p r a d i f , 14 r u e d e N a n t a u i l 75 0 1 5 P a r i s o u 
t é l é p h o n e z a u : 531 43 38. 

C H I R A C C E N S U R E 
L E S T O M B E S 

M a d a m e C u r i e l , 
d o n t l e m a r i a é té 
a s s a s s i n é l e 4 m a i 
d e r n i e r è P a r i s , v o u 
lait a p p o s e r u n e p la 
q u e a u r l a t o m b e 
d ' H e n r i C u r i e l , en te r 
r é a u c i m e t i è r e d u 
P è r e L a c h a l a a . L e 
m a r b r i a r t a r d a n t è ef
f e c t u e r l e t r a v a i l , 
M a d a m e C u r i e l s ' e s t 
r e n s e i g n é e . E l l e a 
a i n s i a p p r i s q u e l a d 
m l n l s t r a t l o n I n t e r d i 
sa i t l a p o s e d e c e t t e 
p l a q u e . A i n s i , l e m a i 
re de P a r i s es t ( a u s s i ) 
m a i t r e de c e qu i p e u t 
ê t r e é c r i t o u p a s s u r 
l e s t o m b a s p a r i s i e n 
n e s . . . 

B O U M E D I E N N E 
M A L A D E 

S e l o n l ' A F P , l a t é 
l é v i s i o n a l g é r i e n n e 
a u r a i t c o n f i r m é l e 
w e e k e n d d e r n i e r q u e 
le P rés i den t B o u m é 
d i e n n e ea t m a l a d e . 
C ' e s t p o u r c e t t e ra i 
s o n q u ' i l s e r a i t r e s t é 
d e u x m o i s e n U R S S . 
I l s e r a i t e n c o r e s o u s 
c o n t r ô l e m é d i c a l 
é t r o i t 

R E N C O N T R E 
J E A N P A U L I I 
M O N S E I G N E U R 
LEFÉVRE 

L e P a p e J e a n P a u l 
I l d e v a i t r e n c o n t r e r 
M o n s e i g n e u r L e f è v r e , 
d i s s i d e n t i n t é g r i s t e , 
e n s e c r e t , s a m e d i . U n 
j o u r n a l I t a l i e n a v a i t 
é v e n t é l a n o u v e l l e , 
e l l e a é t é c o n f i r m é e 
p a r le V a t i c a n . L e s 
d e u x h o m m e s o n t 
c o n v e n u de s e r e c o n 
t re r à n o u v e a u . 

e V e n d r e d i . l ' as 
s e m b l é e g é n é r a l e d e 
R a d i o M o n t e C a r l o a 
n o m m é d i r e c t e u r gé 
n é r a l M i c h e l B a s s i . 
q u i a é t é c o n s e i l l e r 
a u p r è s d e le p rés i 
d e n c e de l a R é p u b l i 
q u e . L a g i s c a r d i s a t i o n 
d e l ' i n f o r m a t i o n e s t 
a v a n c é e . 

L ' O E A R E C O N N A Î T 
D E S A T R O C I T E S 
A U N I C A R A G U A 

L a c o m m i s s i o n d e s 
d r o i t s d e l ' H o m m e de 
l ' O r g a n i s e ! I o n d e s 
E t a t s a m é r i c a i n s a 
r e c o n n u q u e l ' a r m é e 
d u N i c a r a g u a a v a i t 
c o m m i s d e s a t r o c i 
t é s , t e l l e s que d e s 
«bombardements 
aveugles», a i n s i 
q u ' u n g r a n d n o m b r e 
d'«exécution som
maires, y compris 
d enfants», l ' e m p l o i 
g é n é r a l i s é de l a t o r t u 
r e et u n e «répression 
généralisée contre les 
jeunes de sexe mas
culin entre 14 et 21 
ans». 

Eruption volcanique à Djibouti 

UN METRE DE PLUS 
ENTRE L'AFRIQUE ET L'ARABIE 
• L a s e m a i n e d e r n i è r e , d a n s la r é g i o n de D j i b o u t i , 
a v a i t l i e u u n e é r u p t i o n v o l c a n i q u e C e l l e c l a p r i s u n 
c a r a c t è r e e x c e p t i o n n e l e t l e s n o m b r e u x s c i e n t i f i 
q u e s p r é s e n t a s u r p l a c e on t pu o b s e r v e r l a m a t é r i a 

Dès le lundi 6 novembre , 
des t remblements de terre 
secouent la rég ion de Dji
bout i , puis avai t l ieu l'ir
rupt ion d ' un v o l c a n près 
de la r ive s u d du lac 
d ' A s s a l . L e s scient i f iques 
avaient réalisé l ' importance 
de c e s d iverses m a n d e s 
rat ions géolog iques. E n ef 
fet , el les se sont produi tes 
dans une rég ion qui res
semble â u n e portion de 
fond d ' o c é a n , océans qui 
sont les l ieux habituels de 
telles mani fes ta t ions , et 
qui , do c e fait, ne pet 
mettent pas leur observa
tion systémat ique. En une 
semaine , les plaques tec
ton iques, larges de plu
s ieurs mil l iers de k i lomè
tres, quo sont l 'A f r ique et 
l 'Arab ie , se sont éloignées 
d 'un mèt re , sinon plus. Or . 
la d is tance qui les séparait 
jusqu 'à présent 1300 à 400 
ki lomètres) s 'es t fai te au 
ry thme d'1 à 2 mètres e n 
un siècle. E n fait, c o m m e 
le rappelait Hnroun T a z i e f l , 
il ne s'agi t pas d 'une dér i 
v e cont inue, ma is de 
«sauts soudains et bru
taux», qui f racturent 
l 'écorce terrestre, sous l'et 
fet de fac teurs dtvorpents. 
C e s f rac tures la issent pas
ser le m a g m a en fus ion , 
poussé par les gaz . C 'es t 
ainsi qu 'es t né le v o l c a n du 
lac d ' A s s a l . dont l 'act iv i té 

l i s a t i o n d a l a d é r i v e d e s c o n t i n e n t s et d e la 
f o r m a t i o n d e la c r o û t e t e r r e s t r e . L ' A f r i q u e s ' e s t 
a i n s i é l o i g n é e de p l u s d ' u n m é t r a d e l ' A r a b l e . 

n 'aura du ré qu ' une semaine , 
au cou rs de laquelle que lque 
16 mil l ions de mètres c u 
be de lave , à 110", sont 
remontés ô la sur face , par 
t icipant è l 'extension des 
plateaux basal t iques de la 
rég ion . Cet te mon tée de 
lave a ainsi rendu définit i f 
l 'é lo ignement de deux pla 
ques tec ton iques de l 'Ara
bie et de l 'A f r ique. 

C 'es t a ins i la première 
fois que les sc ient i f iques 

ont pu observer «de v isusn 
le phénomène de la dérive 
des cont inents , et de la fa
br icat ion do la c roû te ter 
restre, pu isqu'habi tuel le 
ment , c e s deux man i fes 
ta t ions se passent dans les 
g rands fonds des océans. 
U n e observat ion qui devrai t 
about i r à une nouvel le col 
lecte de rense ignements 

Haroun Tazz ie f s 'est saisi 
de l 'occas ion pour rappeler 
une nouvel le fo is d e s ris

ques que la populat ion de 
Djibouti encourt a v e c les 
t remblements de torre, è 
l ' inverse de c e u x causés par 
les érupt ions vo lcan iques , 
m a i s auss i pour exiger le 
respect des normes de sé
cur i té paras ismiques pour 
les nouvel les cons t ruc t ions , 
notamment c a l e s des ré
g ions de Tokyo . Dj ibout i , 
ma is aussi ce l les de P r o 
v e n c e Côte d 'Azur , ce l les 
des vallées du Rhône et du 
Rhin 

«PARIS VIII A VIIMCEIMIMES, L'IUT A SAINT DENIS» 
L'autoroute du Nord bloquée 
contre le démantèlement - déménagement de Vincennes à Saint Denis 
• A V i n c e n n e s , l e s i n i t i a t i v e s s e m u l t i p l i e n t c o n t r e 
le d é m a n t è l e m e n t e t le t r a n s f e r t é S a i n t D e n i s . 
L e d é b u t d e s c o u r s a é t é r i c h e d ' é v é n e m e n t s : 

— s e m a i n e d e g r è v e d e s e n s e i g n a n t s c o n t r e le 
d é c r e t qu i m e n a c e l e s a s s i s t a n t s ; 

— l a r e p r i s e d e l a l u t t e d e s é t u d i a n t s é t r a n g e r s 
c o n t r e la c i r c u l a i r e B o n n e t ; 

— l e s i n t e r v e n t i o n s p o l i c i è r e s de le s e m a i n e 

d e r n i è r e (a r r i vée d e s b u l l d o z e r s e t a f f r o n t e m e n t s è 
l ' I U T S t D e n i s . C R S è T o l b i a c ) . 

L e p l u s s i g n i f i c a t i f , c ' e s t u n d é v e l o p p e m e n t 
i m p o r t a n t d e I B m o b i l i s a t i o n é t u d i a n t e è V i n c e n n e s . 
un p e u o u b l i é e c e s d e u x d e r n i è r e s a n n é e s . O u t r e l e s 
p r o p o s i t i o n s de c o u r s s a u v a g e s à l a g a r e M o n t 
p â m a s s e et a u t r e s , l e s d e u x d e r n i è r e s m a n i f e s 
t a t i o n s d e s 9 e t 17 n o v e m b r e o n t é t é m a r q u a n t e s . 

L e 9 novembre , dans le 
cadre de l a monif par is ien
ne con-ru le décret «ant i -
assis iants» du min is 'ô re . le 
cor tège spéci f ique à V in 
c e n n e s a surpr is par son 
ampleur , son d y n a m i s m e 
e ' s a bonne prépara t ion ; 
en parl icul ier n o i o n s que 
très largement les é tu
d ian ts roprenaient le mot 
d 'ordre lancé un mo is p lus 
iô- par le personne l A T O S 
( a d m . l e c h n . et de serv i 
c e ) : «Paris 8 à V i n c e n n e s . 
l ' I U T à Saint D e n i s * . Et e n 
répl ique è «Al ice» qui ac 
c u s e V i n c e n n e s de délivrer 
d e s d ip lômes « m ê m e a un 
c h e v a l » , o n v n y a i t d e 
nombreux ô 'ud ian ts m a s 
qués . . . e n c h e v a u x ! 

A V I N C E N N E S 
C O M M E A I L L E U R S 

F A C S O U V E R T E S 
A U X T R A V A I L L E U R S ! 

Défendre les acqu is po 
si il-, de V i n c e n n e s , dont 
l 'ouver iu re aux ' rava i l leurs . 
c ' e s ' c e qui expl ique auss i 

l 'opin iâtreté d e s mani fes 
' an îs vendred i dernier (17 
novt Part ie de la mair ie de 
Sa in t -De n i s , la manH ras 
semble entre 2 et 3 000 
pe rsonnes qui t raversent la 
vi l le jusqu 'à l ' IUT e n s c a n 
d a n ' : «Vincennes A Vin 
cennes, non au démente 
tentent I Non aux licen 
déments I», «Vincennes 
vivra, l'IUT aussi I» L a 
cour de l ' IUT est farc ie de 
vigi les en impe»s gr is , de 
nombreuses vi t res et c lo i 
s o n s sont cassées, deux 
bul ldozers s o n ' garés à 
que lques con a ines de mè
tres e ' les ha ies s o n : pién-
nées par endroi ts , t races 
des bagar res dos é tudtan 's 
de \.- • 11 •. i r i r 11 - .• • lundi et 
mardi derniers. 

L e cor tège in 'erpel le les 
vigi les : «Flics, fascistes, 
hors des facs '» c o m m e l a 
veille è To lb iac o ù c e r a i n s 
s o n ' al lés appor er leur 
s o u ' i e n . 

P e n d a n ' q u ' o n h é s i e 

encore e n ire I occupat ion 
diff ici le de l ' IUT et le protêt 
lancé la veil le à V i n c e n 
nés par le Conse i l P C / P S 
local ( I ) d 'occuper l 'auto
route, un ,iu f mombre du 
P C F , J o s e p h o v i i c h , le Pré-
s iden 1 de V i l le ianeuse a p 
pele, lu i , à lu d ispers ion . . . 
Il y a u r a pou de gens pour 
le su ivre e i tout le m o n d e 
par* v e r s l 'au 'o rou 'e . Là, à 
l'en rée de l a bre'el le d ' ac 
cès , c 'est l a C G T v 
neuse qu i , à s o n tour 
appel le è l a dispers ion. 
Nouve l échec : spontané-
m e n 1 . les 3 / 4 des mani fes-
a n ' S mon 'en t sur l 'auto 

r o u e , qui s ' asseyan t . qui 
déf i lan ' t ranqui l lement, as
sez a m u s e s de taire un 
déf i lé sur un parcours aus
s i inso l i 'e 

U n cégé i i s ie do V incen 
nes se promet d 'engueuler 
J o s e p h o v i i c h e ' la C G T de 
V i l l e 'aneuse qui «n'ont pas 
respecté leurs engage 
ments». A u n ou deux 
k i l omè r e s , o n aperco i ' une 
compagn ie de C R S on 1ère 

qui semble vouloir nous 
rejoindre, bkx juée par le 
super embou'et l lage que la 
mani festat ion a p rovoqué . 

U n e é u d i a n ' e de l ' U N E F 
s 'exc i te , a c c u s e de provo 
c a i o n ceux qui «l'ont en 
traînée sur l'autoroute» 
expl iquant labor ieusement 
que dénoncer l a répression 
pol ic ière c o m m n à To lb iac , 
c ' e s ' se dé 'ourner de l'ob-
jec ' i f : le re fus d'al ler à 
Sa in * D e n i s " f 

Q U E L Q U E S 
Q U E S T I O N S ? 

On se disperse, non 
s a n s remarquer c e s discor
d a n c e s parmi c e u x qui pré 
e n d e n ! chapuau<er la lutte 

con re le d é m a n è l e m e n t 
de V i n c e n n e s . 

S i le P C F te fuse réelle
ment l ' implantat ion à Saint 
Den is , quel déman ô lumeni 
n o u s prépa ie il en lepé* 
'air qu' i l y a dos s a l i r i o n s 
bien meéleuies, par e x e m 
pie à Mnn ' te i i e . Bobtgny, 
e t : ' D i fH i i s un moi:» >• 

d e m i , l a r e v e n d i c a i i o n 
« Vincennes à Vincennes» a 
é ' è avancée par le person 
ne l , jugée c o m m e la mei l 
leure solut ion par 64 % 
des v o l a n t s lors d 'une 
consul ta t ion organiséo de 
b u ' oc tobre par le Conse i l 
lu i -même - qui s ' es " per 
mis de la traiter c o m m e 
• p e u s i g n i f i c a t i v e » d a n s 
s o n c o m p e rendu des ré 
s u l - a t s - - Ce t t e revend ica 
ion es* reprise de plus en 

p lus largement par l e s é tu
d i a n t eux -mêmes parce 
que c 'est la seu le garant ie 
d 'empêcher le dômaniè le -
men* . 

Q u e dii le P C F de ce t te 
revend ica i ion : «Elle mène 
au pourrissement..». «Les 
gens ne lutteront pas». 

L e s fai ts le démon en- a u 
jourd 'hu i , et quel le absur 
di te que de juger l a mobi l i 
s a i on p o s s i b l e c o n t r e 
S a i m - D e n i s e i impossib le 
pour rester à V i n c e n n e s I 

Pour que ce t te nouvol le 
mobi l isat ion progresse po 
s i ' i vemen t . le dé l ia ' appro
fondi e s ' indispensable â la 
direct ion de la k j ' t e par les 
m éressès eux mêmes. 

C o r r . V i n c e n n e s 
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INTERNATIONAL IHH 
Mig 23 à Cuba, menaces de Brejnev 

PRESSIONS A C C R U E S ~~ 
DE L'URSS SUR CARTER 

L e dépar tement . d 'État 
amér ica in a conf i rmé la 
semaine dernière que Carter 
avai t décidé à nouveau de 
faire survoler C u b a par des 
av ions-esp ions S R 7 1 . I l 
s 'agi t , selon le gouverne
ment amér ica in , de déter
miner si les M I G - 2 3 fournis 
par l ' U R S S a C u b a peuvent 
ê t re pourvus de missi les 
nucléaires. L e s vo ls de sur
ve i l lance de C u b a ava ient 
é té in ter rompus par Carter 
en janvier 1977, au début de 
son manda t . I ls étaient 
d 'ai l leurs remplacés par des 
observat ions par satel l i te 
Se lon la p resse amér icaine, 
l 'administrat ion Carter veut 
au jourd 'hu i éviter de dra 
matisor la l ivraison d e s 
MIG-23 pour ne pas remet
tre e n cause les négocia 
t ions S A L T ; ma is elle pour
rait demander à l ' U R S S u n e 
conf i rmat ion de l 'accord de 
1962 sur la dénucléar isat ion 
de C u b a . 

Vendred i , Bre jnev a déci 
dé de recevoir la délégat ion 
de sénateurs amér ica ins 
qu' i l avait fait at tendre la 
veil le pour marquer s a mau 
va ise humeur au sujet du 
survol de C u b a . L a dété-
q.jt.on américaine avai t pu 
auparavant d iscuter de la 
quest ion des MIG-23 avec 
Kossygu ine . Celui-c i avait 
v ivement rejeté les protes 
tat ions américaines en dé
clarant que c e s apparei ls 
n 'avaient q u ' u n usage dé
tenait ot que cet te quest ion 
n'avait r ien é voir a v e c les 
négociat ions S A L T . 

A u cou rs de s a rencont re 
a v e c les sénateurs amé 
ricains. Bre jnev a renouvelé 
les press ions américaines 
pour obtenir une s ignature 
rapide des S A L T sur des 

Brejnev recevant une délégation de sénateurs américains après les avoir fait attendre 24 
heures pour protester contre le survol de Cuba par des avions espions américains. 

b a s e s favorables à l ' U R S S . 
S e l o n Bre jnev, il y a «5 % 
de désaccords bloqués aux 
Etats Unis par ceux qui ne 
veulent pas la paix». I l a 
v io lemment at taqué *Jes 
déclarations stupides faites 
è propos d'un renforcement 
de la menace soviétique» 
A u sujet de la bombe a 
neutrons, il a rappelé que 
l ' U R S S ne la produisait pas , 
ma is qu 'e l le e n maîtrisait la 
technologie. 

Bro jnev s 'est déclaré prêt 
à rencontrer Car ter , «n'im
porte où. n'importe 
quand» ma is en mettant la 
signature du trai té S A L T 
c o m m e préalable à cet te 
rencontre. 

D e son cô té , dans une 
conférence de p resse . C a r 
ter a fait des déclarat ions 

très opt imistes, fa isant n o 
tamment état d 'un «allé 
gement de la tension so 
viéto américaine ces derme 
res semaines» S e l o n Car 
ter, les relat ions U R S S -
U S A auraient passé par un 
c reux de vague , au momen t 
de l 'affaire Ch tcha ransk i . au 
début de l 'été ' dernier, ot 
el les aura ient depuis c o n n u 
une amél io ra t ion cons tan te . 
Carter s 'est déclaré prêt A 
rencontrer B re jnev pour dis
cuter les derniers po in ts du 
trai té S A L T . M a i s c o m m o il 
l 'avait déjà déclaré, il s o u 
haite une «discussion large» 
pouvant inc lure de nom 
breux prob lèmes autres 
que la l imitat ion des ar 
m e m e n t s stratégiques. 
L e s États-Unis veulent s i 
d u r e les négociat ions 

S A L T dans un «marchan
dage global» o ù , e n ôchan 
ge de c o n c e s s i o n s sur les 
S A L T , ils pourraient de 
mander à Bre jnev un enga 
gement de modéra t ion en 
Af r ique ou e n A s i e . A u 
contra i re. B re jnev , en main 
tenant s e s press ions, veu t 
obtenir une signature rapide 
dos S A L T et fait de cet te 
s ignature un préalable à une 
r e n c o n t r e a v e c Carter. 

A ins i , l 'opt imisme aff i 
chô par Carter semb le do 
moins en mo ins just i f ié , 
d 'autant p lus que la «dé 
tente» est de p lus e n plus 
contes tée a u x U S A et que 
le président amér ica in a 
déjà pr is des mesu res pour 
ne pas prendre du retard 
dans la course a u x ar 
mements 

Ouganda-Tanzanie : 
l 'URSS arme 

» 

Amin Dada 
Alors q u ' A m i n D a d a prétend avoir comp lè temen t 

évacué la zone du Nord de la Tanzan ie qu' i l occupai t 
c a qu i n 'est pas établ i , le gouvernement tanzan ien 
faisait état de la dispari t ion de 10 000 pe rsonnes dans 
cet te réqion. 

L a tentat ive d ' invas ion d 'Arn in D a d a a été appuyée 
par des bombardements de Mig. En ef fe t , depuis 
p lus ieurs années, le dictateur ougandais est armé et 
équipé par les R u s s e s . S i Bre jnev a tout de môme 
marqué que lques d is tances par rapport à ce lu i -c i , il 
n 'en a pas moins main tenu en Ouganda sas con 
seil lers mil i taires et il a con t i nué à lui envoyer des 
pièces détachées. 

D a n s le c o m m u n i q u é que nous a v o n s pub l ié , le 
gouvernement du Mozambique dénonçai t u n e tenta 
tive de déstabi l isat ion de la T a n z a n i e , pays qui 
sout ient fe rmement la lutte cont re les rég imes rac is tes 
d 'A f r ique Aus t ra l e . Peut -on dire pour autant que 
l ' impérial isme U S est derrière A m i n D a d a , 'a lors que 
l 'administrat ion Car te r l'a ne t tement c o n d a m n é ? E n 
laissant agir A m i n Dada. l ' U R S S pêche en eau 
t rouble, et peut espérer renforcer s o n in f luence e n 
af faibl issant la Tanzan ie , pays de la l igne de Front 

Conférence 
de l 'UNESCO : 
discussion 
autour du projet 
du Tiers Monde 

L ' u n des points les plus importants de la 20* 
conférence générale de ( ' U N E S C O qui se tient 
,n iiurllement ,1 P a r s est la quest ion du nni.vvl urdn> 
mondial» de l ' information Une réso lu t ion, proposée 
par le Tiers Monde et les non s i g n é s dénonce le 
monopole d e s quatre agences occ identa les iReuter , 
A . P . , U . P . I . , A . F . P . ) et demande le f inancement par 
l ' U N E S C O de pools d ' informat ion du T ie rs Monde . 
L e s Occ iden taux s e sont d 'abord opposés à c e projet, 
•OUI prétexte qu ' une aide a u x agences nat ionales des 
pays d u T i e r s Monde favor iseraient une informat ion 
«état ique». F a c e à la déterminat ion d e s pays du T ie rs 
Monde qui situaient c e prob lème dans le cadre du 
dialogue N o r d - S u d , les délégat ions occ iden ta les sem
blent s 'or ienter vers un compromis . De leur cô té , les 
Soviét iques qui n 'ont pu profiter de débat pour 
faire avancer leurs thèses, se sont désintéressés 
des revendicat ions du T ie rs Monde et des non alignés 
spr l ' information. 

Paris : Manifestation devant l'ambassade 
soviétique pour Nazarian Espagne : A l'approche du référendum 

du 6 décembre 

Samedi après-midi, à l'appel de Libê 
ration arménienne, une manifestation 
se regroupait Porte Dauphine pour 
demander ta libération de Robert Na 
;.m.m membre fondateur du Groupe 
arménien de surveillance des accords 
d'Helsinki, qui risque à l'issue de son 
procès. 2 ans de prison, 5 ans de 
camp et S ans d'exil. Regroupés derriè 
re une banderole. Us manifestaient 
autour de l'ambassade soviétique aux 

cris de «Liberté pour Nazarian». «Liber 
té pour les groupes Helsinki» et répan
daient des tracts sur les pelouses de 
l'ambassade. 

Le même après-midi, un autre groupe 
de manifestants se regroupait devant 
les locaux de l'agence soviétique «In 
tourist» dans le quartier de t'Opéra, et 
inscrivait en lettres rouges sur te rideau 
dp fer «Liberté pour Nazarian» 

LES FASCISTES RELEVENT 
LA TETE 

L e s man i fes 'a t ions l a s 
c is tes s e sont mult ip l iées 
c e s dern iers jours en E s p a 
gne . Vendred i , à l ' occas ion 
des obsèques du jugo M a 
• e u , v i c i m e d 'un a r e n t a i 
revend iqué par l ' E T A , un 
mil'ier de fasc i s tes avait 
mani festé a u x c r i s de 
«L'armée au pouvoir», 
« Gouvernement, démis 
sion». D i m a n c h e , à l ' occa 
s ion du t ro is ième anniver
saire de la mort de F r a n c o , 
ils organisaient une mobili 
sa ' i on na ' i ona le à Madr id , 
réunissan* 150 000 person 
nos pour réclamer le retour 
a u rég ime fasc i s te . 

E n mé.ne temps, on a p 
prenait è l a f in de l a 
s e m a i n e d e r n i è r e q u ' u n 
comp lo i militaire fasc is -e 
a v a i ' é ' é dé joué : i rois of
f ic iers, parmi lesquels un 
co lonel de l a garde c iv i le , 
ava ient pro je té d 'enlever les 
m e m b r e s d u g o u v e r n e -
m.': pour ob 'eni r une dé 
c la ra ' i on m e ' a n ' fin i au 
p r o c e s s u s de démocra- isa 

' i on . L e complot a été 
révélé par d e s off-ciers que 
les f asc i s tes avaient v o u l u 
associer à leur projet. L a 
s r u a ' i o n i-Lui considérée 
c o m m e su f f i sammen i s ta 
b le pour que le roi J u a n 
Car los ne remet te pas son 
voyage on Amér i que L a 
t ine. 

A l 'approche d u référen
d u m const i tut ionnel d u 6 
d é c e m b r e , l e s f a s c i s t e s 
font c a m p a g n e pour la res-
' a u r a t i o n d u f a s c i s m e , 
cont re les l i b é r é s démo
crat iques 

L e s a ' ten ta ts s e succè 
dent , les m o u v e m e n t s d' in-
surbordinat ion dans l'ar
mée e i la police n'ont pas 
cessé ; enf in , les fasc is tes 
rn lèvem la tèie e ' tentent 
de ba : i re le rappel de leurs 
• r o u p e s a u j o u r d ' h u i . I l 
n'est pas é o n n a n t que les 
• o n a n s du f ranqu isme fas 
sen le forc ing à que lques 
jours de la cnnsu l ta : ion qui 
devra i ' i ns ' i ' u ' i ona i i se r la 
d é m o c r a ie bourgeoise en 

Espagne . 
Il semble cependant i m 

possib le que les fasc is tes 
puissent prendre le pou 
v o i r , e n r a y e r l ' é v o l u t i o n 
démocra t ique de l 'Espagne 
e ' revenir e n arrière. C e 
pendant , par l 'a tmosphère 
de j ieur qu ' i l s créent , par 
l e s p ress ions qu ' i ls axer 
cen t a u se in môme des 
part is gouve rnemen taux , 
ils peuvent encore large
ment peser sur la fo rme 
que prendra la démocrat ie 
bourgeoise après le 6 dé 
c e m b r e . I ls peuvent impo
ser le vo te d 'une série de 
lo is ana logues à la «loi 
ami- ier ror ts ie t i , l imitant les 
l i b e r t é s d é m o c r a t i q u e s , 
par t icu l ièrement pour les 
' rava i l leurs e l les mil i tants 
na ' iona l ls tes . C e n'est pas 
c o m r e un t inour du fran
qu isme que les travai l leurs 
d ' E s p a g n e doivent lutter 
ma is con t re l a perspect ive 
d 'une démocrat ie musc lée , 
à l ' image de celle d 'Helmut 
S c h m i d t . 



le quotidien du peuple 

Un an après la visite de Sadate à Jérusalem 

A C T I O N S A R M E E S 
EN P A L E S T I N E O C C U P E E 
Négociations Egypte-Israël au point mort 
t 
• M y a v a i t u n a n c e d i m a n c h e , S a d a t e p a s s a i t o u t r e 

4 t o u s l e s i n t é r ê t s f o n d a m e n t a u x du p e u p l e p a 
l e s t i n i e n e t d e t o u s l e s p e u p l e s a r a b e s , e n s e 
r e n d a n t â J é r u s a l e m o c c u p é e p o u r y t e n i r u n 
d i s c o u r s d e v a n t l e p a r l e m e n t i s r a é l i e n . C e t t e t e n 
t a t i v e , d é s i g n é e s o u s l e n o m « d ' i n i t i a t i v e S a d a t e » 
d é b o u c h a i t , v o i c i q u e l q u e s s e m a i n e s , s u r l a s i g n a 
t u r e d e s a c c o r d s d e C a m p D a v i d . D e d i v e r s c ô t é s , 
on s ' a t t e n d a i t q u e c e t t e d a t e a n n i v e r s a i r e so r t 
l ' o c c a s i o n d ' u n d é b l o c a g e d a n s l e s n é g o c i a t i o n s d e 
W a s h i n g t o n s u r l ' a p p l i c a t i o n d e l ' a c c o r d d e C a m p 
D a v i d . I l n ' e n a r i e n é t é . 

L e 19 novembre 1977, 
en se rendant à Jé rusa lem, 
le Président égypt ien s ' e n -
gageai i sur l a vo ie d ' une 
paix séparée a v e c Israël . 
E n e f fe - , s o n in i l ia l ive était 
prise à l 'écart de l ' ensem
ble d e s p a y s a r a b e s , e t , en 
m ê m e t e m p s qu 'e l le dé
niait les intérêts fondamen
taux du peuple pa les t in ien, 
el le allait à r e n c o n t r e des 
in térê ts imméd ia t s d e plu
s ieu rs E ta t s a rabes de la 
rég ion . Lo rsque , à C a m p 
D a v i d , u n a c c o r d était s i 
g n é entre B e g i n et S a d a t e 
s o u s l 'égide de Car te r , c 'é
tait la m ê m e logique qui 
était e n c o r e en œuv re . 

Au jourd 'hu i , c 'es t préc i 

sément sur cet aspect d e 
l a pol i t ique su iv ie par S a 
d a t e depu is u n a n que les 
négoc ia t ions d e W a s h i n g 
' o n entre le gouvernement 
égyp t i en et le gouverne-
m e n ' israél ien sont e n train 
de rencontrer de g r a v e s 
d i f f i cu l tés . E n effet , toute 
la d ive rgence p o r e sur le 
l ien à é'abl ir ent re u n traité 
de paix is raé lo-égypt ien, ré-
glan* les p rob lèmes «bilaté
raux» e n ' r e les d e u x par
ies , e ' le ca lendr ier se lon 

lequel u n e p ré tendue «au -
' o n o m i e » pourrait être a c 
cordée par Israël à l a C i s -
jordanie e 1 à G a z a . C o r e s , 
l e s cond i t ions d a n s les
que l les c e s dernières me
s u r e s son : envisagées par 

Attentat à Jéricho ; explosion d'une bombe devant 
un bureau du service de renseignements israélien à 
Jalfa ; bombe désamorcée in ex t remis par la police à 
Jérusalem : pour le premier anniversaire de la visite de 
Sadate à Jérusalem occupée, la Résistance pales 
tinienne a rappelé avec éclat qu'elle poursuit sa lutte 
armée contre l'occupant sioniste. Dans le même 
temps, des manifestations avaient lieu à Ramallah et 
en Galilée et de nombreux tracts ont été distribués en 
Cisiordanie occupée contre la politique de Sadate. 
Cependant, à Beyrouth, Arafat a déclaré : « I l ne peut 
y avoi r de c o n c e s s i o n s , il ne peut y avoi r de 
compromis , il ne peut y avoi r d 'au tonomie , ma is 
seu lement u n e révo lu t ion incessante». 

les a c c o r d s d e C a m p Dav id 
en f on ' uno supercher ie . 
M a i s n 'es ' - i l pas s igni f icat i f 
que S a d a ' e s e ' rouve a u 
jourd 'hu i p lacé d a n s une 
si uation o ù il doi* a u 
mo ins main 'en i r l 'apparen
c e d 'un « rég lemen 1 géné
ral» auque l les a u ' r e s p a y s 
arabes pourraien* ê ' re u l ' é -
r i eu remen ' associés ? 

E n f a r , c ' es * essen ' i e l -
l e m e n ' depu is la réun ion 
dos p a y s a rabes à B a g d a d , 
le 2 novembre dernier , q u e 
la négoc ia 1 ion p i é i n e à 

W a s h i n g ' o n . Or , lors de 
c e *e con fé rence , la m e n a 
c e d ' une rup u re 'o ta le d e s 
r e l a i o n s a v e c l ' E g y p t e 
ava i é é brand ie a u c a s o ù 
ce l le -c i poussera i ' s a poli-
i q u e a c u e l l e j u s q u ' a u * 

bou , c 'es ' -è-d i re jusqu 'à la 
s i g n a 1 ure d 'un t ra i té de 
paix séparé ; c 'es t jus te-
men l 'en jeu des d i scus 
s i o n s en c o u r s . D a n s quel
le m e s u r e la p ress ion d e s 
au res p a y s a rabes joue- ' -
el le u n rôle ? C e s ' e n oui 
c a s u n e q u e s ion q u e c è n e 
co ïnc idence pe rme ' de se 
pose r . 

S C I S S I O N 
C H E Z L E S J E U N E S 
D U M R G 

A l ' o c c a s i o n d u 4 " 
C o n g r è s d u m o u v e 
m e n t d e s j e u n e s r a d i 
c a u x , u n e p a r t i e d ' e n 
t re e u x o n t a n n o n c é 
leu r d é m i s s i o n . L e s 
d é m i s s i o n n a i r e s e n 
t e n d e n t f o n d e r u n 
n o u v e e u m o u v e m e n t , 
« j e u n e s s e r a d i c a l e » 
a f f i l i é a u m o u v e m e n t 
de F a b r e , l a Fédé ra 
t i o n p o u r u n e D é m o 
c r a t i e R a d i c a l e . L e 
p o r t e p a r o l e d e s d é 
m i s s i o n n a i r e s P i r i a c a 
e x p l i q u é s a d é m a r c h e 
p a r : «La suffisance, 
insuffisance et le 
néo -stalinisme de la 
direction du mouve
ment de jeunesse du 
MRG». 

P R E M I E R A D J O I N T 
A U M A I R E 
D E C A L A I S 
E X C L U D U P S 

G a s t o n B o u r g e o i s , 
P r e m i e r a d j o i n t s o c i a 
l i s t e a u m a i r e P C F d e 
C a l a i s v i e n t d ' ê t r e 
e x c l u d u P S . I l l u i e s t 
r e p r o c h é d ' a v o i r s o u 
t e n u l e P C F qu i e x i 
g e a i t q u e l a v i l l e d e 
C a l a i s d é t i e n n e l a 
m a j o r i t é d e s s i è g e s 
d a n s u n s y n d i c a t I n 
t e r c o m m u n a l e t 
t r a n s p o r t s e n c o m 
m u n . C o n t r a i r e m e n t 
à c e q u e l ' on p o u r r a i t 
p e n s e r G a s t o n B o u r 
g e o i s n ' a p p a r t i e n t 
p a s a u C E R E S , i l a 
m i l i t é p e n d a n t 2 5 a n s 
à l a S F I O . L ' I n t é ressé 
a f a i t a p p e l . 

Iran : Brejnev s 'en mêle 
Bre jnev , d a n s u n e in 'er-

v i e w à l a P r a v d a . a m is en 
garde les E a ' s - U n i s con- re 
une in e r ven ' i on d i r e c e en 
I ran , déc la ran 1 qu'«une in
tervention étrangère dans 
les affaires de l'Iran, pays 

limitrophe de l'Union so
viétique, serait considérée 
comme portant atteinte à 
so sécurité. L'URSS, qui 
entretient des relations de 
bon voisinage traditionnel
les avec l'Iran, déclare ré-

Les amis du Shah 
Debré. C h a b a n . G u i c h a r d . P o n i a t o w s k i , J e a n d 'Or 

m e s s o n , Maur ice Druon s ignent u n man i fes te en 
faveur d 'un prisonnier polit ique i rak ien. Q u ' e s t - c e qu i 
peut b ien réveiller c e s g rands human i s t es q u e d e s 
mil l iers d e tor tures et d ' a s s a s s i n a t s du rég ime fasc is te 
du S h a h ont laissé ind i f férents pendant des années ? 
E n tait , leur indignat ion est t rès sélect ive : il s 'agi t d e 
l 'anc ien premier min is t re H o v e y d a , arrêté pour cor rup
tion et cho is i par le S h a h c o m m e b o u c émissaire. S e s 
a m i s f rançais soul ignent s a «dro i ture». Il est v ra i qu ' i l 
fut l ' in termédia i re de cer ta ins marchés passés a v e c la 
F r a n c e I 

D 'aut re part, l ' anc ien chef du protocole du S h a h 
v ient d e faire d e s révé la t ions sur les pots d e v in q u e 
ce lu i -c i a donné à des journal is tes occ iden taux pour 
chantor s e s louanges. Il c i te en part icul ier A r n a u d d e 
B o r c h g r a v e , d e Newsweek p lus c o n n u pour s e s SAS, 
et Gérard de Vi l l iers, auteur d ' une biographie d u 
S h a h 

solument qu'elle est contre 
toute ingérence étrangère, 
et particulièrement militai
re, dans les affaires inté
rieures de l'Iran, par n'im
porte qui, sous n'importe 
quelle forme et quel que 
soit le prétexte». O n p e u ' 
dou er d e la v o l o n ' é sovié-
ique d e n e pas se mêler 

des a f fa i res in ér ieures ira
n iennes , *ou* au a n 1 que 
des a s s u r a n c e s amér ica i 
nés, se lon lesquel les les 
E a s - U n i s «n'ont pas l'in
tention de s'ingérer dans 
les affaires intérieures de 
tout autre pays, et que les 
informations tendant è 
prouver le contraire sont 
totalement sans fonde
ment». . 

Copendan , le secré 'a i re 
d ' E a a m é r i c a i n C y r u s 
V a n c e a rappelé q u e l e s 
E a s - U n i s «soutiennent 
fermement le Shah et ses 
efforts pour restaurer fa 
paix intérieure en Iran». 

L A C A N T I N E 
D E R E N A U L T F L I N S 
E S T E N G R È V E 

D e p u i s 15 j o u r s . L e s 
300 g r é v i s t e s p r o t e s 
ten t c o n t r e l e p r o j e t 
d e l a R é g i e d e c o n f i e r 
l a g e s t i o n d u r e s t a u 
ran t à J a c q u e s B o r e l , 
c e q u i , o u t r e u n d é 
s a v a n t a g e g a s t r o n o 
m i q u e , l e u r f a i t 
c r a i n d r e l a p ê n e d e s 
a v a n ' a g e s a c q u i s a u 
t i t re d e ta R é g i e R e 
n a u l t . 

Fasciste libéré 
à Marseille 

Mani fes tement pour tuer, u n g roupe d e f asc i s t es 
lançaient le 13 novembre une g .anade d 'exe rc i ce d a n s 
u n local du P C F à Marsei l le P lus ieurs s u s p e c t s étaient 
ar rêtés peu après. S y m p a t h i s a n t s du Front Nat ional , 
l e s c r imine ls ( l 'at tentat avait fai t trois blessés dont l 'un 
g r ièvement ! faisaient l'objet d e perquis i t ions. C h e z 
l 'un d 'entre e u x , J e a n C l a u d e Va lez , 2 3 a n s . la pol ice 
devai t découvr i r un lot de c a r t o u c h e s , deux ca rab ines 
22 long riffle, une carab ine d e c h a s s e 9 m n , u n 7,66. 
d e u x batonet tes a l l emandes , u n P M . . . Prétextant que 
ce t indiv idu n 'avai t pas d i rectement par t ic ipé à l 'atten
tat, la pol ice l 'a remis e n l iberté. Va lez a seu lement 
été incu lpé de dé ten t ion d ' a rmes 

Censure à l'AFP 

LES JOURNALISTES 
PROTESTENT 

Vendred i dernier , à 19 
heures , les élex de l ' A F P 
( A g e n c e F r a n c e - P r e s s e ) se 
s o n u s jusqu 'à 0 h 30. A 
l 'origine de c e " e g rève , 
qui n e deva r durer qu ' un 
quar d ' heu re , le re fus d e 
l'in e rsynd ica le d 'accepter 
les c o n rain e s d e la di-
rec ion de l 'agence qui im
posai le s i lence sur cer -
a ines d é c l a r a i o n s de S e r 

ge K la rs fe ld . c o n c e r n a i 
les a f fa i res B o u s q u e ' e ' 
L e g u a y . les co l labos qui 
on par ic ipé à l a dépor-
a ion d e J u i f s . L a direc-
ion r e f u s a n , d e p lus , d e 

passer le c o m m u n i q u é q u e 
les journal is es en enda ien : 
d i f fuser pour expl iquer leur 
ges e , c e u x - c i déc ida ien ' 
de poursu iv re la grève j us 
q u ' à 0 h 30 . heure de la 
f in de leur se rv i ce . 

C e n 'es pas la première 
fo is q u e l e s journal is es d e 
l ' A F P on a f fa i re à «l'ob
jectivité» de la d i rec t ion . 

pu isque d e semb lab les af 
fa i res ava ien eu l ieu, no-
a m m e n à p ropos d e s pri

sonn iers f rança is du Pol i
sar io , à p ropos desque ls la 
direc ion ava i - refusé de 
passer le c o m m u n i q u é s i -
gna lan 1 q u ' à leur retour, i ls 
ava ien é ' é isolés par les 
a u o r i ' é s f rançaises (une 
grève a v a i ' également e u 
l i e u ) s a n s c o m p ' e r l e s 
n o m b r e u s e s in formai ions 
q u e l a d i r e c i o n re fuse de 
couvr i r . L e s journal is tes de 
l ' A F P do iven ' 'enir une 
a s s e m b l é e g é n é r a l e c e 
mercred i , pour env isager 
la r iposte à apporter 
c o n re l a no rma l i sa ' i on de 
la censu re à l ' A F P , e n u e 
par u n g iscard ien , Bouz i 
n a c , don la c a n d i d a u r e 
au p o s e d e d i r e c e u r , au 
pr in e m p s de c e ' e année, 
avai é é imposée par le 
g o u v e r n e m e n ' e ' que les 
pa rons de p resse a v a i e n ' 
aval isée. . . 

Strasbourg : 
une saine réaction 
face au racisme 

Quel le n e f û ' la désagré
able surpr ise des hab i tan ts , 
en fan ts du q u a r i e r popu 
laire de Neuhof à Stras
bourg lo rsque, sur tous les 
mu rs p roches de l 'école, i ls 
découvr i ren* des s logans 
du ' ype «La France aux 
Français» s igné P . F . N . . Il 
fau savoi r q u e le quart ier 
OOItipta b e a u c o u p d ' immi
grés de d ive rses nat ional i -

és. 
Que lques ense ignan ts d e 

l 'école, choqués par ce t te 
c a m p a g n e d ' i n s c r i p t i o n s 
r a c i s ' e s , commencèren t à 
en parler entre e u x ; les 
p o i n ' s d e v u e ô 'a ien: par
ages a u d é p a r . Cer ta ins 

d isaien : «On est en Fran
ce, on a le droit de s'expri
mer», ma is à fo rce de dis
c u s s i o n s , o n se décida à 
ef facer les s l o g a n s . E n s e i 
gnan ts e' élèves se mirent 
au rava i l m u n i s d e d issol 
v a n t s de ch i f fons , d e jour

naux qu' i ls col lèrent par 
d e s s u s l e s lettres l e s p lus 
di f f ic i les à e f facer , suppr i 
mèrent a u s s i les s logans 
rac is tes inscr i ts sur les 
mu rs de l 'école. L e s pa 
r e n ' s ont p révenu les jour
na l is tes. L e M . R . A . P . a 
donné éga lement u n c o u p 
de ma in . 

L e s ense ignan ts ont pris 
contac t a v e c la municipal i 
té et l 'of f ice H . L . M . pour 
qu ' i l s intentent une ac t i on 
c o n t r e l e P . F . N . . L e 
M . R . A . P . décidai t lui auss i 
d ' intervenir auprès des ins
tances loca les et nat iona
les . 

C 'est une très bonne 
réact ion qu 'ont e u les en 
se ignants d e l 'école du 
N e u h o f . E n c o m b a t t a n t 
éne rg iquemen ' le rac isme 
a v e c l 'appui d e s élèves et 
d e s parents et on popular i
s a i leur ac t i on . 

C o r r e s p o n d a n t 

Méfaits sanglants 
d'une secte 

D i m a n c h e , d a n s la jungle, e n G u y a n e br i tannique, 
c inq personnes ont été tuées par les m e m b r e s d 'une 
s e c t e re l ig ieuse. U n par lementa i re amér i ca in , Léo 
R y a n . s 'étai t rendu sur p lace pour e f fec tuer u n e 
enquê te sur les act iv i tés de ce t te sec te . L e par
lementa i re a été assassiné, ainsi q u e quat re pe rsonnes 
qui l ' accompagna ien t ; six au t res personnes de l 'expé
di t ion ont été blessées, parmi lesquel les u n dip lomate 
amér ica in e n poste à Geo rge town (capi ta le d e la 
G u y a n e br i tannique) . 

Ent re 300 et 400 membres de cet te sec te se sont 
suic idés, l a doct r ine d e la s e c t e précon isant le suic ide 
lo rsque la s e c t e est e n danger . D e s t roupes gou
ve rnementa les ont fait cet te découve r te en arr ivant au 
c a m p d e la sec te . 
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